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Le magazine des parents nature
 Les famillesrecomposées
 Bimestriel - Numéro 35 - Été 2012 - 5,50 !
 Les amis imaginaires
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Été 2012 - 2 - Grandir Autrement n°35
 Grandir au quotidienGRANDIR PRATIQUE : Les couches jetables écologiques au banc d'essai 09CRÉATION : Initier les tout-petits à la peinture 12ACTIVITÉ : Passer d'un jeu ultra-compétitif à un jeu coopératif 14LIRE ET GRANDIR : Sélection d'été 16
 Naître parentsINTERVIEW : Heather Cushman-Dowdee : 18
 “Les mère maternantes sont vraiment des super-héroïnes”S'ATTACHER POUR GRANDIR : Accompagner la prématurité autrement 21LA PAROLE AUX PAPAS : Le contenu de la tirelire expliqué aux petits 25
 DossierLes familles recomposéesAujourd'hui, une famille sur dix environ est concernée par le phénomène de larecomposition. Nous avons voulu nous pencher sur les codes de ces nouvellesfamilles et nous interroger sur les différentes façons d'y trouver sa place en tantqu'enfant, parent, mais aussi grand-parent. À travers des trucs et astuces pourmieux appréhender le quotidien, des pistes pour accueillir les émotions et lesréactions qu'elles suscitent, la perspective de voir se tisser de nouvelles relationset la richesse que chacun peut en tirer, nous vous proposons de partager des cléspour mieux vivre et comprendre ce qui se joue au cœur de ces familles multiples.
 Grandir et s’éveillerÉDUCATION : Apprivoiser les amis imaginaires de nos enfants 40ILS GRANDISSENT : Les jeux vidéo : simulateurs de vie en temps réel ? 43CHRONIQUE D’UNE PARENTALITÉ SANS VIOLENCE :Et si, à l'origine, le lait maternel n'était pas une nourriture ? 46ÉDUCATION NON VIOLENTE EN PRATIQUE : De l'importance des messages « je » 47
 Grandir ensembleFAIRE GRANDIR UNE INITIATIVE :La CoFAM : centraliser pour mieux informer sur l'allaitement 48FAISONS LA FÊTE : Fêter l'arrivée de l'été 49GRANDIR SUR TERRE : Construire et décider ensemble grâce à la sociocratie 50ZOOM PRODUIT NATURE : L'algue bleue du lac Klamath : un super-aliment pour toute la famille 52
 Grandir en savourantALLAITEMENT : Allaiter en public : où est le problème ? 54ZOOM ALIMENT : Les herbes aromatiques 57FINES BOUCHES : Recettes aux herbes 58
 9
 48
 54
 p26
 9
 43
 54Et comme dans chaque numéro : la BD de Sébastien et l’actualitép4
 40
 18
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Familles plurielles ! Comme nous vous l'avions annoncé dans la toute nouvellepage « Quoi de neuf chez Grandir Autrement ? » au moisde mars, ce numéro est exceptionnellement trimestriel. Il couvre donc les mois de juin, juillet et août ; le suivant paraîtraà la rentrée.
 En attendant, nous vous invitons à explorer un thème qui concerne deplus en plus de personnes : les familles recomposées. Comments'organisent-elles ? Quels sont les codes qui les régissent ? Commentchacun y trouve-t-il sa place ? Quels sont les trucs et astuces qui leurpermettent de mieux appréhender le quotidien ?
 Nous vous proposons aussi un comparatif de différents modèles decouches jetables écologiques, des pistes pour initier les tout-petits à lapeinture, un état des lieux du portage en néonatalité, une interviewd'Heather Cushman-Dowdee, auteure de bandes dessinées dont l'héroïnenous ressemble, une enquête sur les amis imaginaires de nos enfants etdes recettes qui mettent à l'honneur les herbes aromatiques : de quoi, jel'espère, vous mettre l'eau à la bouche et vous offrir de nouveaux cheminsà explorer au gré de vos pérégrinations estivales.
 Vous retrouverez tous ces articles, et bien d'autres encore, dans vosrubriques habituelles. L'une d'elles, cependant, évolue : il s'agit de larubrique « Ados » que, dans un souci de cohérence et avec la volonté demarquer la continuité avec la petite enfance, nous avons décidé derenommer « Ils grandissent ». Vous y trouverez, par la suite, des articlesconcernant les enfants plus grands de manière générale, et plus seulementles adolescents, comme vous avez été nombreux à nous le demander.Enfin, comme vous l'avez peut-être remarqué à la sortie du numéro 34,nous avons mis en place un sondage de satisfaction afin de recueillir votreavis sur le contenu du magazine et ainsi répondre au mieux à vos attentes :ce sera désormais le cas à la sortie de chaque nouveau numéro.Très bel été à tous !
 Sophie, rédactrice en chef
 Édito
 21
 52
 Directrice de la publication: Stéphanie Boudaille-Lorin - Rédactrice en chef: SophieElusse - Ont contribué à ce numéro : Stéphanie Boudaille-Lorin, Sophie Elusse, ChloéDi Cintio, Gaëlle Brunetaud-Zaïd, Cécile Morel, Philippe Elusse, Fabien Roussel, Ana-
 Zahra Ezzine de Blas, Maïtie Trelaün, Karine Le Joncour, Claude Didierjean-Jouveau, Pauline Astolfi, Isabelle Huiban, AmandineGeers, Olivier Degorce - Communication: David Durand - Photo de couverture : Sophie Elusse - Illustrations: Sébastien Buteau,Jean Teské - Conception maquette et mise en page : Olivier Monnier (Atelier-111.fr) - Impression: Alias - 13, chemin Albert Camus, ZAchamps Fila, 38320 Poisat. Tiré à 3500 exemplaires. ISSN: 1954-2925 - CPPAP : 0412 G88505 - Magazine Grandir Autrement - 19 rue Jean Mermoz - Bâtiment 3 -92240 Malakoff - 01 71 17 81 86 - http://www.grandirautrement.com [email protected]
 Et merci aux parents pour leurs témoignages et/ou leurs photographies !
 Contact annonceurs et petites annonces : [email protected] distributeurs : [email protected]
 Le magazine est imprimé sur du papier recyclénon blanchi, avec de l’encrevégétale sans solvant, par unimprimeur inscrit dans unedémarche de développementdurable et ayant reçu le labelImprim’vert.
 Été 2012 - 3 - Grandir Autrement n°35exemplaire de decouverte - [email protected]
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Extraits du sondage réalisé suite à la parution du numéro 34• J'aime qu'il y ait des rubriques pour tous les âges de façon équilibrée. Nous n'avons pas
 tous des bébés et l'éducation non violente continue avec nos enfants qui grandissent.
 • Très contente de trouver des articles de Claude-Suzanne Didierjean-Jouveau !
 • Je découvre, non pas le magazine, mais le plaisir de le lire et je trouve vosarticles plutôt objectifs et ouverts, ce qui me paraît important pour trans-mettre un message. On sent une vraie recherche d'informations grâce auxliens nommés. Merci pour votre travail !
 • Je lis assidûment votre revue depuis que je l'ai découverte, il y a environquatre ans. J'ai particulièrement apprécié ce numéro, plus que les précé-dents. Continuez sur cette lancée !
 • Merci de continuer à exister, bravo pour ce numéro !
 • Merci pour ce que vous faites. Ce serait tellement bien d'avoir des numérosplus rapprochés. Une fois lu un numéro, j'attends le suivant avec impatience !Bon courage à la nouvelle équipe.
 l> Bonjour,J'avoue partager l'avis de certains de vos lecteurs au sujet de certains articles.C'est vrai : vos articles sur le maternage sont passionnants mais montrent sou-vent un idéal difficile à concilier avec nos vies... Une piste serait de montrer com-ment concilier ceci avec le travail, avec les difficultés rencontrées au quotidien.Je pense me réabonner car je suis curieuse de voir le travail de la nouvelle rédac-tion mais c'est vrai qu'autant les premiers magazines reçus étaient vraiment unedécouverte, autant je suis souvent sur ma faim depuis, mais c'est aussi parce quej'ai évolué, appris, lu et que je suis déjà un peu plus loin. Chacun son chemin...Merci de m'avoir lue et bonne chance !
 Sandra
 l> Bonjour,Je suis ravie de voir que le prochain hors-série sera consa-cré au thème de la difficulté parentale.En effet, je trouve que votre magazine présente le mater-nage de manière parfois trop simpliste et idéaliste. Jepratique ou ai essayé tous les aspects du maternageproximal, et pourtant rien n'a été ou n'est évident : nil'accouchement malgré tous les livres de Michel Odentlus avant, ni l'attachement mère-enfant, ni l'allaite-ment malgré une naissance à domicile, ni les tétées noc-turnes fréquentes malgré le cododo, ni l'HNI et sesflaques de pipi et tous les vêtements à changer, ni lescouches lavables à changer toutes les dix minutes, ni leportage pas toujours facile à manier et son mal de dos,ni l'alimentation vivante de bébé, qui le tapisse, de mêmeque la cuisine, de nourriture « gâchée »...Souvent je me dis, en lisant vos articles ou les livres que vousconseillez, “Si seulement j'avais été abonnée pendant ma grossesse !”Mais je réalise aussi que, même en étant bien informé en amont, par-fois, la pratique est bien plus difficile que ce que votre magazine laisseparaître. Je me suis souvent demandé comment faisaient les super-mamansde Grandir Autrementet pourquoi moi je n'y arrivais pas et n'étais pas super épa-nouie tous les jours... Selon moi, le maternage proximal est sensé apporter plus debonheur et de « facilité » au bébé et à toute sa famille, mais quand on est complètement seul à l'expérimenter sans lesoutien de sa famille, c'est beaucoup plus ardu que prévu !Je souhaiterais donc voir plus de témoignages sur les difficultés que l'on peut rencontrer dans la mise en œuvredes pratiques que vous suggérez et j'attends le hors-série avec impatience ! Longue vie à mon magazine préféré !
 Cécile
 Réponse de la rédaction
 Merci pour vos remarques et vos suggestions. Nousavons pleinement conscience du fait que le maternage,que nous défendons, peut parfois apparaître comme un
 idéal difficile à atteindre… Comme vous le savez peut-être,ainsi que nous l'écrit Cécile, notre prochain hors-série sera
 justement consacré aux difficultés de tous ordres auxquelles sontconfrontés les parents avec pour thème : Pas toujours facile d'êtreparents ! Nous avons aussi la volonté de consacrer une plus large
 place à ces difficultés et à leur expression dans nos articles engénéral car, en effet, tout n'est pas idyllique sur le chemin du
 maternage et de ses pratiques et la volonté de vouloir bien faire nesuffit pas toujours à y parvenir. Notre objectif est, bien entendu,
 de proposer des pistes, pas de porter de jugement ni de semontrer culpabilisant envers vous, parents, dont nous
 partageons les préoccupations. Nous non plus, à GrandirAutrement, ne sommes pas des super-mamans ! Nousessayons juste, tout comme vous, de tendre vers une
 forme de parentage et d'éducation qui noussemble être le plus en accord avec nous-
 mêmes et les valeurs que nousdéfendons.
 Réponse de la rédaction
 Merci de votre participation !Continuez à vous exprimer et ànous éclairer sur ce que vousattendez de votre magazine.
 Nous mettrons tout en œuvrepour y répondrefavorablement.
 Été 2012 - 5 - Grandir Autrement n°35
 l> Bonjour, Je connais Grandir Autrement depuisle début. J'avais cessé mon abonne-ment pour des raisons financières et,lors de ma visite au stand GrandirAutrement du salon Primevère, j'aitrouvé plusieurs numéros « en pleindans le mille » de mes préoccupationsactuelles : j'ai donc repris un abonne-ment.Grandir Autrement est à l'origine, cheznous, de grandes choses comme monaccouchement à la maison et de notrechoix d'IEF… et nous espérons encoregrandir grâce à lui.Merci à toute l'équipe et au plaisir derecevoir de nouveau mon magazine.
 Indiana
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Été 2012 - 6 - Grandir Autrement n°35
 Les 4 et 5 mai se sont déroulées àParis, à la Maison des Associationsde Solidarité (MAS), les 10e Journéesdes Doulas sur le thème « Naissanceet partage ». Comme chaque année,les ateliers (belly art, rebozo, chantprénatal), plénières (où nous retien-drons notamment la présence deMichel Odent) et tentes rouges sesont succédés. Parmi les découvertesde cette nouvelle édition, notons laméthode Feldenkrais, ou prise deconscience par le mouvement et inté-gration fonctionnelle, et le Wutao©,ou écologie corporelle, de la femmeet de la future mère : pratique
 reposant sur dif-férentes tech-niques, commele Qi Gong, leTai Chi, le yogaou encore labio-énergie.Les associations ont aussi marquéleur présence : Grandir Autrement,bien sûr, mais aussi Maman Blues,l'Association Française de Massagepour Bébé, le Collectif InterassociatifAutour de la NaissancE, Matern'etLait, Femmes et Santé, Handi -parentalité et bien d'autres encore.
 SE
 Bébé NatureLe premier salon Bébé Nature auralieu à Paris, porte de Versailles auParc des Expositions, les 15, 16 et17 juin. Entièrement dédié auxtout-petits et aux parents soucieuxdu bien-être de leurs enfants, ilvous propose de découvrir les der-nières tendances, de rencontrerdes professionnels, d'assister à desconférences ou encore de partici-per à des ateliers.Au programme : • ateliers portage, massage bien-être pour les futures mamans,massages bébé, sophrologie, com-munication gestuelle ;• Conférences sur le sommeil, lesallergies, les modes de garde, lalithothérapie (soins par les cris-taux) ;• Spectacles ambulants, ateliersmaquillage, balades en poney.
 SE
 http://www.salonbebenature.com
 La mobilisation internationale en faveur du respect de la naissance avaitcette année pour thème la naissance et l'argent et s'est déroulée du 21 au27 mai un peu partout dans le monde. Pour la huitième année consécutive,de nombreuses associations ont mis en œuvre leurs compétences et leurvolonté de s'investir en développant diverses actions telles que des confé-rences, des expositions ou des réunions sur ce thème. SE
 Plus d'infos sur http://www.smar.info
 Semaine Mondiale de l'Accouchement Respecté
 Journées des Doulas 2012 : des rencontres sous le signe du partage d'expériences
 « D'un paradigme à l'autre » : Michel Odent face à un auditoire conquis lors des Journées des Doulas le 5 mai à Paris.
 exemplaire de decouverte - [email protected]

Page 7
                        

Non-scolarisation : les associations ne se laissent pas faire !Une nouvelle circulaire concernantl'instruction en famille a été publiéele 24 janvier. Du côté positif, on noteun recul de la suspicion d'office quel'IEF soit un signe d'emprise sectaire.Par contre, ce texte donne un pou-voir à l'Inspecteur d'Académie quidépasse le cadre légal en l'enjoignantà signaler auprès du Procureur de laRépublique les familles qui s'oppo-seraient, au titre de la liberté péda-gogique, aux modalités du contrôle(lieu, date, tests...) alors qu'elles nerefusent pas l'inspection en soi.L'association Les Enfants d'Abord aproposé un modèle de recours gra-cieux que familles ou associationspouvaient personnaliser et envoyerauprès du Ministère de l'Éducationnationale. La réponse est actuelle-ment attendue.LED'A a également publié, conjoin-tement avec les Éditions de l'InstantPrésent, un livret présentant l'IEF,riche d'informations et de témoi-gnages, pour le coût de 2 !. SBL
 Été 2012 - 7 - Grandir Autrement n°35
 Téciverdi, un festival pas comme les autres Pour sa seconde édition, le festival de la diversité bio-logique et culturelle, qui se déroulera à Niort du 29juin au 1er juillet, a choisi de mettre à l'honneur lesaraignées et les insectes. Ces derniers sont en effetindispensables au maintien de la biodiversité et aubon fonctionnement des écosystèmes, et jouentdonc un rôle déterminant dans l'interdépendance des hommes etde leur environnement. À travers des conférences, expositions, spec-tacles et animations, vous pourrez faire plus ample connaissanceavec ces animaux étonnants qui exercent sur l'Homme une véritablefascination, entre attirance et répulsion. SE
 Programme et informations pratiques sur http://www.teciverdi.fr
 Balades des bébés portés• Une balade des bébés portés est organisée le 1er juillet à Saint-LaurentBlangy, près d'Arras. Le rendez-vous est fixé à 14 heures devant la mairie.Plus d'infos sur la page officielle de « La balade des bébés portés » :https://www.facebook.com/events/251985934895280/#!/balade.des.bebes.portesN'hésitez pas à y annoncer les événements que vous-mêmes orga-nisez ou à y relayer ceux dont vous avez connaissance.
 • Les associations Mon BB Porté et Maternage & Attachement orga-nisent une balade des bébés portés le 7 juillet au bois de Vincennes,à Paris. Le rendez-vous est fixé à 11 heures devant le chalet de la PorteJaune. La balade sera suivie d'un pique-nique.Renseignements et inscriptions : [email protected] SE
 SMAM 2012Organisée par la CoFAM du 14 au 21 octobre, la Semaine Mondialede l'Allaitement Maternel aura pour thème cette année : « Comprendre le passé, Planifier l’avenir ». Cela permettra de fairele point sur vingt années d’actions en faveur de l’allaitement et d’en-visager les combats de demain pour continuer à soutenir les femmesdésireuses d’allaiter leur enfant. PA
 Au sujet de la CoFAM, voir notre article page 49.
 exemplaire de decouverte - [email protected]
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GRANDIR PRATIQUE Il y a couches jetables et couches jetables... Des modèles écologiquessont désormais en concurrence avec les jetables classiques avec des atouts en termes de conception, composition et recyclage.
 Été 2012 - 9 - Grandir Autrement n°35
 • Voile extérieuranti-fuites enMater-Bi®, issude l'amidon de
 maïs sans OGM,non cytotoxique ;
 • Cœur absorbant en cellulose non blan-
 chie au chlore (TCF ou TotallyChlore Free) et certifiée PEFC (issue de forêtseuropéennes gérées durablement) avec unpourcentage réduit de poudre super absor-bante (SAP ou Super Absorbent Polymer) ;• Barrières latérales anti-fuites et voilesupérieur doux en fibres naturelles : le PLA (acide poly-lactique), issu de la fer-mentation du sucre ou de l'amidon, estthermiquement neutre, c'est-à-dire qu'il ne s'échauffe pas au contact de la peau ;• Attaches en papier sur support élastique ;• Bande frontale en papier.
 Sans parfum, lotion, plastique, chlore, gly-cérine, paraffine, etc.Les couches sont hypoallergéniques.Certification Nordic Ecolabel (évaluation del'impact écologique d'un produit sur toutesa durée de vie).
 EMBALLAGESac en papier kraft, fermé par un fil cousu,et imprimé avec des encres à base d'eau.Pratique à transporter grâce à la poignée. Àl'intérieur, les couches sont protégées parun sachet en Mater-Bi®. L'emballageapporte de nombreuses informations surles couches Douce Nature.
 RECYCLAGELa marque indique que les couches sontcompostables et biodégradables à plus de 90 %.Il faut détacher les attaches élastiquesavant de jeter les couches dans le compost.
 Sont recyclables à 100 % : le voile et lessoufflets en PLA, le cœur absorbant enMater-bi, la cellulose et le sac en papier kraft.
 MARQUEDouce Nature (04 75 32 43 60, http://www.doucenature-bebe.com)
 GAMMEMini : 3 à 6 kg (28 couches), Midi : 5 à 10 kg(26 couches), Maxi : 9 à 18 kg (24 couches),Junior : 15 à 25 kg (20 couches)
 PRIX INDICATIFSEntre 10,50 ! et 12,50 ! le paquet, suivantles tailles et points de vente.
 LIEUX DE VENTEBoutiques maternage, boutiques bio, avecpignon sur rue ou sur Internet.
 DOUCE NATURE
 Les couches jetables« écologiques » au banc d’essai
 S i l'on ne choisit pas les coucheslavables ou que l'on souhaite nepas emporter celles-ci partout,il importe de s'interroger sur lacomposition et les possibilités
 de recyclage des couches jetables. Eneffet, avec l'utilisation de plus de 2 000couches par an et par enfant, il est néces-
 saire de penser à protéger le corps denotre petit, ainsi que la planète sur laquelleil grandira ! Aujourd'hui, plusieursmarques se partagent un marché qui sedéveloppe : si certaines disparaissent,d'autres se lancent. Par ailleurs, l'époquedes couches écologiques grisâtres estrévolue ! Désormais, elles ressemblent à
 s'y méprendre à leurs concurrentes...tout en proposant des atouts de taille.Grandir Autrement vous propose dans cebut un panel de couches jetables dites« écologiques » afin de vous permettrede choisir des produits aussi sains quepossible. n n n
 STÉPHANIE BOUDAILLE-LORIN
 Qu'est-ce que le SAP ?Toutes les couches jetables contiennent du SAP ou polyacrylate de sodium. Il s'agit d'un polymère ultra-absorbant,un gel qui réduit le risque de fuite et supprime l'humidité contre la peau de l'enfant. Les fabricants de jetablesécologiques n'ont pas réussi à produire des changes sans SAP, à l'exception de Tushies (mais ces couches ne semblentplus être distribuées et leur absorption a été critiquée). Bien que soupçonné de favoriser des réactions allergiques,le SAP reste autorisé dans les changes (mais l'on recommande généralement de ne pas déchirer les couches).La différence entre les jetables classiques et leurs concurrentes écologiques tient donc dans la quantité de gel,compensé dans ces dernières par la cellulose (les couches gonflent moins par conséquent). Mais c'est la présence deSAP qui gêne pour le compostage des couches.
 GA35-8-17_GA-4-14-23 Naitre parents 18/05/12 20:44 Page9
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Bonne nouvelle ! Les marques des couches présentées ici ont toutes été testées,de manière ponctuelle ou plus régulière, avec un résultat satisfaisant sur leur
 efficacité, leur usage pratique et le confort pour le bébé.
 Été 2012 - 10 - Grandir Autrement n°35
 • Noyau absorbant à base de cellulose issuede forêts gérées durablement (FSC) et blan-chie à l'eau oxygénée, donc sans chlore, avecvoile biodégradable à base d'amidon végétal ;
 • Part réduite de SAP ;• Barrières latérales anti-fuites ;
 • Velcros élastiques.Tests dermatologiques.Sans latex naturel.
 EMBALLAGESac à base d'amidon végé-tal (blé ou maïs).
 RECYCLAGESurface externe de la couche et voile intérieur 100 % biodégradables.Emballage 100 % biodégradable, pouvantêtre composté.Au total, les couches Delora sont biodégra-dables à 60 %.
 MARQUEDelora, société d'origine allemande, fabrica-tion en Allemagne.
 GAMMEMidi : 4 à 9 kg (28 couches), Maxi : 7 à 16 kg (26 couches), Junior : 12 à 25 kg (24couches).
 PRIX INDICATIFSEntre 9,90 ! et 10,90 ! le paquet, suivant lestailles.
 LIEUX DE VENTEVendues en France par Bébé au naturel (02 97 29 02 49, http://www.bebe-au-naturel.com)
 DELORA
 Suite de la page 9
 • Partie absorbante constituée d'une pâtede cellulose sans chlore , mélangée à unepetite quantité de granulés ultra absor-bants ;• Film extérieur à base de maïs garanti sansOGM, de cellulose, d'additifs naturels et depolyester 100 % biodégradable ;• Barrière anti-fuites en film de maïs etvoile de surface en film PLA (fibre issue à100 % de ressources renouvelables, nondérivée du pétrole et thermiquementneutre à la température du corps).• Sans parfum.À noter : ces couches sont recommandéespar la Société Suédoise Asthme et Allergies.
 EMBALLAGEPaquets en plastique recyclable.
 RECYCLAGELe film extérieur est biodégradable à 100 %.Naty ne recommande pas de composter lescouches car les déchets humains contien-draient des bactéries pouvant contaminerl'eau et avoir un effet nocif pour l'environ-nement. Ils commercialisent des sacs àcouches 100 % recyclables que l'on jettedans une poubelle classique.
 MARQUENaty, société créée par une maman enSuède (http://www.naty.com), gammeNature Babycare.
 GAMMETaille 1 ou Nouveau-né : 2 à 5 kg (26couches), Taille 2 ou Mini : 3 à 6 kg
 (34 couches), Taille 3 ouMidi : 4 à 9 kg (36couches), Taille 4 ou Maxi :7 à 18 kg (32 couches),Taille 4+ ou Maxi Plus : 9 à20 kg (30 couches), Taille 5ou Junior : 11 à 25 kg (28couches), Taille 6 ou XL : à par-tir de 16 kg (22 couches).
 PRIX INDICATIFSEntre 6,50 ! et 11,50 ! le paquet, suivant lestailles et points de vente.
 LIEUX DE VENTEBoutiques bio, boutiques maternage, maisaussi en grandes surfaces, chez Auchan,Monoprix et Géant Casino.
 NATY
 • Coussins absorbants 100 % sans chlore,composés de cellulose certifiée FSC ;• Attaches élastiques repositionnables ;• Testées dermatologiquement et certifiées« douces pour la peau » ;• Sans latex ni parfum.
 EMBALLAGESachet biodégradable avec poignées.
 RECYCLAGEPlus de 50 % de matières premières biodé-gradables.Plus de 40 % du coussin absorbant
 biodégradable.Film imperméable respirable 100 % biodégradable.Le sachet peut être composté.
 MARQUEMoltex, société allemande (http://www.moltex.de)
 GAMMEMidi : 4 à 9 kg (28 couches), Maxi : 7 à 16 kg(26 couches), Junior : 12 à 25 kg (24couches).Taille 2 ou Mini : 3 à 6 kg (40 couches), Taille 3 ou Midi : 4 à 9 kg (42 couches), Taille 4 ou Maxi : 7 à 18 kg
 (40 couches),Taille 5 ou Junior :11 à 25 kg (34couches), Taille 6ou XL : 16 à 30 kg (30 couches).
 PRIX INDICATIFSEntre 8 et 20 ! suivant les tailles et points de vente.
 LIEUX DE VENTEBoutiques bio, boutiques maternage, avec pignon sur rue ou sur Internet.
 MOLTEX
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Des couches partiellement écologiquesAucune de ces jetables ne sont complètement écologiques, ni bio. Suivant les modèles, ce sont leur conception quiest moins coûteuse pour l'environnement, les matières qui sont plus naturelles, l'emballage qui est moins chimique,etc. Par conséquent, leurs qualités écologiques restent bien en deçà de celles des changes lavables. Pourtant, ellesreprésentent une avancée importante par rapport aux couches jetables classiques, tant pour l'enfant que pour l'en-vironnement, même s'il est vrai qu'elles coûtent plus cher. Il est tout de même rassurant de voir des changesexempts de parfums, lotions, blanchis sans chlore, etc. À suggérer donc aux réfractaires aux couches lavables oucomme un compromis intéressant pour des besoins ponctuels.
 Été 2012 - 11 - Grandir Autrement n°35
 • Conception nécessitantmoins de matériau en raison
 du coussin conçu pour avoir uneépaisseur réduite ;• Noyau absorbant fabriqué en cellulosecertifiée FSC Mix (issue d'exploitationsforestières durables) ;• Émissions de CO2 restantes compensées àtravers des projets certifiés de myclimate(http://www.myclimate.org)
 EMBALLAGEPlastique.
 RECYCLAGECellulose biodégradable.
 MARQUEHyga, fabricant suisse (+41 (0)32 352 04 70, http://www.hyga.com,voir aussi http://www.pingo.ch)
 GAMMETaille 2 ou Mini : 3 à 6 kg (62 couches), Taille 3 ou Midi : 4 à 9 kg (56 couches), Taille 4 ou Maxi : 7 à 18 kg (50 couches),Taille 5 ou Junior : 12 à 25 kg (44 couches).
 Il existe aussi des « jumbo packs » avec desquantités doubles.
 PRIX INDICATIFSEntre 14,50 ! et 16,50 ! selon les tailles et lespoints de vente.
 LIEUX DE VENTENous les avons trouvées dans quelques bou-tiques en ligne autour du maternage ou del'écologie, notamment Natiloo (01 42 72 99 46, http://www.natiloo.com)
 PINGO
 • Surface imperméable à based'amidon végétal ;
 • Voile interne à base d'acidepoly-lactique ;
 • Coussinet d'absorption en cellulose blan-chie sans chlore ;• Le coussinet d'absorption est traité avecun extrait d'arbre à thé (tea tree) ;• Hypoallergéniques.
 EMBALLAGECarton, composé à 90 % de papier recyclé,dans lequel se trouvent des ramettes qui servent de présentoir pratique pour lescouches, ou bien, sachets à base d'amidon végétal (nouveauté).
 RECYCLAGELes couches sont biodégradables entre 72 %et 90 % en fonction des tailles (le pourcen-tage diffère en fonction des quantités dematières premières utilisées).La surface imperméable et le voile internesont biodégradables à 100 %.Les couches peuvent être compostées : les autres composants étant neutres pourl'environnement, ils sont récupérables partamisage du compost avant utilisation.
 MARQUERiboth, société allemande (http://riboth.de).Distribution française : SHS BébiocouchesSARL (02 97 41 21 00)
 GAMMENewborn : 2 à 4 kg (20 couches), Mini : 3 à 6kg (48 couches), Midi : 4 à 9 kg (48 couches),Maxi : 7 à 16 kg (44 couches), Junior : 12 à 25kg (40 couches). Dans les emballages ensachets, le nombre de couches est respecti-vement : 56, 52, 48 et 44.
 PRIX INDICATIFSEntre 7,50 ! et 18 ! selon les tailles et pointsde vente.
 LIEUX DE VENTEBoutiques de maternage, magasins bio(réseau Biocoop), réseau Nature &Découvertes.
 WIONA
 • Matières naturelles et renouvelables ;• Produit testé dermatologiquement ;• Label FSC (cellulose issue de sources res-ponsables) ;• Sans latex ;• Blanchies et adoucies à l'oxygène, sans chlore.
 EMBALLAGEPaquets en amidon végétal
 RECYCLAGEEmballage biodégradable à 100 %, compostable.
 MARQUEBio Babby, seule société française sur cemarché (04 72 13 82 20, http://www.shop-biobabby.fr), fabrication en France.
 GAMMETaille 2 ou Mini : 3 à 6 kg (36 couches), Taille 3
 ou Midi : 4 à 9 kg (36 couches),Taille 4 ou Maxi : 7 à 16 kg (32couches), Taille 4 ou Junior : 12 à 25 kg (28 couches).
 PRIX INDICATIFSEntre 11,50 ! et 14,50 ! suivant les tailles etpoints de vente.
 LIEUX DE VENTEBoutiques de maternage, site du fabricant.
 BIO BABBY
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Été 2012 - 12 - Grandir Autrement n°35
 Nombre de jeux proposés aux enfants se soldent par la victoire de l'un... et la défaite desautres. Ces jeux compétitifs sont parfois les seuls que nous connaissons. Les jeux coopé-ratifs permettent de vivre d'autres expériences : celles d'être solidaires entre joueurs etde gagner ou perdre ensemble. Voici une adaptation coopérative d'un jeu bien connu encentres de vacances : le Killer, ou jeu des assassins...
 positive pour réaliser, en s'alliant, toutesles missions. Pour se lancer dans la miseen place du jeu, il faut d'abord trouverautant d'idées de missions farfelues etrigolotes qu'il y a de participants, répar-tir les noms des joueurs dans un cercletracé sur une feuille, en mélangeant lesâges, les amis, les genres, etc., indiquersur chaque mission (un morceau depapier) qui doit réaliser quoi, et avec qui,distribuer à chacun sa mission et, enfin,demander que chaque mission soit réali-sée devant au moins un témoin.Au fur et à mesure de l'accomplissementdes missions, des groupes se forment.Imaginons que Jean ait fait un totem avecMaëva. Il va maintenant s'allier à elle et,ensemble, ils réaliseront la mission deMaëva. Celle-ci doit arriver déguisée aurepas en compagnie d'Alice qui vient elle-même d'achever une mission communeavec Arnaud, entraînant ce dernier dansla mission de Maëva. La locomotive del'histoire est ainsi composée de wagons-missions qui se relient les uns aux autres,entraînant la totalité des joueurs pro-gressivement. Si une personne a des dif-ficultés pour atteindre son but, elle peutrecevoir le renfort du groupe qui fera sienson objectif.Pour plus de clarté et de visibilité, les ani-mateurs ont tout intérêt à tenir untableau des groupes réalisés (voir schémaci-contre) et à le modifier après chaquemission menée à bien et accréditée parun témoin. Ainsi les participants peuventsavoir à tout moment quel est le groupedont ils font partie et lequel est concernépar leur mission actuelle. Si, dans le tempsimparti, toutes les missions sont réali-sées, alors il n'y a plus qu'un seul grandgroupe, et tout le monde a gagné. Dansle cas contraire, toutes les missions n'ontpas été réalisées et le jeu est perdu.
 L e principe du jeu est simple :chaque joueur a une cible qu'ildoit essayer de « tuer » tout enétant à la fois la cible d'un autre« assassin ». Chacun tire un
 papier sur lequel est inscrit le nom de lapersonne à « tuer », l'arme du crime etle lieu du meurtre. Par exemple, je tombesur « Tuer Michel, avec un stylo, sous letipi ». Je dois alors trouver un stylo, entraî-ner Michel sous le tipi (ou ce qui aura étépréalablement désigné comme tel) et luisignifier que je le « tue ». Pour cela, plu-sieurs variantes sont possibles. La vie dechaque victime potentielle peut être sym-bolisée, par exemple, par une photo quechacun porte autour du cou. Pour tuer savictime, l'assassin doit lui arracher laphoto qu’il porte autour du cou. On peutaussi utiliser un pistolet à eau pour tirersur sa victime ou encore lui chuchoterquelques mots à l'oreille, comme : “Tu esmort”. Quel que soit le modus operandichoisi, si le joueur réussit sa missiondevant témoin, il est vainqueur et doitalors se charger de la mission qui avaitéchoué à sa victime. Mais il reste sous lamenace d'un autre joueur en charge dele « tuer ». À la fin du jeu, l'unique survi-vant a gagné !
 UNE EXPÉRIENCE À TRANSFORMERLorsqu'un animateur propose ce nouveaujeu plein de suspens aux enfants, les réac-tions sont plutôt enthousiastes. À part
 quelques retraits discrets, tout le mondeveut participer. Mais, petit à petit, engénéral, l'ambiance se gâte : conflits,abandons du jeu, dénonciations,méfiance commencent à poindre. Se posealors la question suivante : commentjouer à ce jeu tout en recherchant unerelation positive entre joueurs ? On peutdans un premier temps proposer uncercle de parole avec deux questions :qu'est-ce que j'aime dans ce jeu ? Et qu'est-ce que je n'aime pas dans ce jeu ? L'intérêtdu jeu peut alors être formulé : les mis-sions à réaliser, le suspens et le fait qu'ilpuisse s'étaler dans le temps, parfois surplusieurs jours ; son point faible égale-ment : l'instauration du climat deméfiance, remarqué par tous. Certainssont gênés d'être éliminés, d'autresd'avoir à tuer pour gagner.
 CRÉATION DU WINNERNous voici alors avec l'idée de créer unjeu qui comporterait ce qui nous a pludans le Killer. Le Winner peut égalementse dérouler sur plusieurs jours et pro-pose des missions secrètes à réaliser.Dans le Winner, on ne tue pas, même « pour de faux ». Les missions garan-tissent le respect de chacun. Desalliances ont lieu au cours du jeu etaboutissent, en cas de victoire, à ungroupe gagnant, représenté par la tota-lité des joueurs. Le but commun estdonc de créer une dynamique de groupe
 Passer d'un jeu ultra-compétitifà un jeu coopératif
 Le jeu des anges gardiensDans cette variante pacifique et bien intentionnée du jeu des assassins, chaque joueurreçoit un petit papier sur lequel est inscrit le nom d'un autre joueur, dont il devient alorsl'ange gardien. Il a pour mission de lui faciliter la vie, d'être le plus agréable et attentionnépossible vis-à-vis de lui, sans que ce dernier ne devine qui est son ange gardien…
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Été 2012 - 13 - Grandir Autrement n°35
 Il sera nécessaire, parfois, d'avoir une cel-lule de soutien, composée de quelquespersonnes extérieures, disponibles pourécouter les difficultés et accompagner lesenfants. Une mission trop difficile peutaussi être modifiée. En cas de blocage, onpeut recomposer des groupes de manièrealéatoire à la fin du jeu : des volontairespourraient ainsi prendre en charge desmissions qui n'ont pas été réalisées.
 UN SUPPORT À L'ÉDUCATIONRELATIONNELLEIl est nécessaire d'expliquer au départ ledéroulement, les règles et l'objectif com-mun. Il est difficile d'obtenir une coopé-ration si les participants ne sont pas d'ac-cord sur l'objectif du jeu et les moyensd'y parvenir. Pour que le jeu se passe bien,il est important de créer des conditionsde confiance pour éviter, par exemple,qu'un enfant abandonne, ayant peur defaire une mission avec une personne qu'ilne connaît pas. Un suivi individuel doitdonc être assuré pour que l'enfantexprime ses difficultés et trouve unaccompagnement pour les surmonter.Parfois, il peut être nécessaire de réunir
 tous les enfants en cercle de parole pourévoquer les problèmes qui interpellent legroupe afin de les résoudre de façoncoopérative. Plusieurs situations peuventse présenter : un enfant qui arrête de jouerau cours du jeu, bloquant ainsi la pro-gression du groupe, une épreuve jugéetrop difficile ou dangereuse ou un déca-lage entre les enfants voulant avancer viteet ceux préférant attendre le bon momentpour accomplir leur épreuve.Toute difficulté peut constituer un sup-port éducatif, à condition de l'aborderavec calme et de mettre en place un cadrerassurant de dialogue et de concertation.Les solutions seront trouvées ensembleen coopérant pour chercher ce qu'ilconvient de faire tout en respectant leséventuelles difficultés de chaque per-sonne.Ce jeu convient bien aux grands groupesmais peut être testé en plus petit nombre,
 et même à deux, pour les plus jeunes, cha-cun ayant sa mission et les deux se retrou-vant ensemble pour la seconde mission.Selon les conditions de jeu, la durée attri-buée pour atteindre l'objectif peut varier.Voici un jeu original et modulable à l'in-fini pour les fêtes d'anniversaire ! n n n
 CHLOÉ DI CINTIO
 Voici une expérience d’un jeu couramment utilisé en colonies de vacances, qui peut être transposablepour jouer en famille ou entre amis.
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Il n'y a pas d'âge pour aimer les pinceaux et les pots de peinture... Oui, mais par où com-mencer ? Et puis, comment s'organiser pour laisser nos petits peinturlurer sans devoirnettoyer toute la maison ?
 Été 2012 - 14 - Grandir Autrement n°35
 Simplifier l'organisation
 rer la découverte de manière progressive.Ainsi, on peut choisir de ne donner qu'unecouleur à la fois, en commençant par lerouge, le noir ou le blanc sur fond noir,puis les autres couleurs primaires avantles secondaires. On pourra aussi varierles séances en utilisant différents sup-ports (papier, carton, vieux draps ou tee-shirts…), des pinceaux ou des rouleaux detoutes formes, etc. Un chevalet ou unefeuille scotchée sur un mur ou sur unevitre au-dessus d'un sol bâché permettentde se tenir debout et d'être en mouve-ment. L'enfant découvrira peu à peu lesmélanges de couleurs et les possibilitésillimitées de ce moyen d'expression artis-tique. n n n
 STÉPHANIE BOUDAILLE-LORIN
 P as besoin d'être très grand pourcommencer à patouiller. Dès 1 an, parfois avant, les tout-petits prennent plaisir à leurspremiers tracés en couleurs.
 L'expérience est sensorielle. Si certainsn'acceptent pas de se « salir » les mains,
 d'autres y vont à bras-le-corps et s'amu-sent beaucoup du contact avec la pein-ture. Il pourra y en avoir autant sur leursmains que sur leur œuvre. Le résultat, surle papier, peut les attirer, mais c'est sou-vent le processus en lui-même qui lessatisfait. Certains conseillent de démar-
 Souvent, ce que l'on redoute le plus avec un petit à proximité d'un pot de peinture, c'est lenettoyage, voire les dégâts causés... Voici trois astuces essentielles :1 L'enfant sera plus libre de peindre en couche ou avec une tenue dédiée. Il existe destabliers plastifiés mais il peut suffire sinon de « sacrifier » des vêtements déjà tachés.2 On protège la zone où il peint. Une méthode efficace et peu coûteuse consiste à récupé-rer un rideau de douche. C'est assez souple pour servir de nappe, c'est imperméable, on peut le couper à la bonne taille et le passer à la machine.3 On se rend disponible ! Pour éviter les coulures de peinture tout le long du couloir, letemps d'aller chercher un pinceau supplémentaire, on peut s'assurer d'abord d'avoir toutpréparé à l'avance, y compris un endroit pour faire sécher les œuvres et de quoi nettoyerles mains du peintre en herbe avant qu'il ne macule le lavabo de peinture !
 Initier les tout-petitsà la peinture
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 LA PEINTURE... À L'EAUIl s'agit ni plus ni moins d'utiliser un pin-ceau et un bocal d'eau pour peindre lafaçade de la maison, notamment en été,ou une surface sombre, comme, ici, untableau noir. Ce n'est pas forcément atti-rant aux yeux d'un adulte et pourtant lesenfants adorent : ils voient bien les tracesqu'ils font, puis, comme par magie, celles-ci disparaissent petit à petit, leur permet-tant de recommencer leur peinture !
 Avantage : l'enfant risque de mouiller sesvêtements, mais pas de les salir.
 LA PEINTURE... EN SACHETOn glisse un peu de peinture dans un sacde congélation de type ziplock (privilégiezla peinture à doigts ou de la gouache nondiluée. Si vous n'avez que de la peintureplus liquide, essayez de l'épaissir avec de lafécule par exemple). On ferme solidementle sachet, éventuellement en ajoutant unebonne longueur de scotch ou en le fixantainsi sur la table ou sur la fenêtre, pourprofiter de la transparence du sac. L'enfantpeut alors tracer des formes, mélanger lescouleurs etc., grâce à son doigt, mais enrestant sec ! Si l'on veut garder une tracede cette séance, on peut insérer dans le sacun papier un peu épais en même tempsque la peinture et le récupérer à la fin.
 Avantage : la peinture à doigts, mais sansse salir les doigts !
 LA PEINTURE... DIRECTEMENT DANS LE BAIN !La recette est simple : on prend du sham-pooing ou du savon liquide, ce qui permetde choisir une formule qui n'abîmera pasla peau de nos enfants. On l'épaissit avecde la fécule de maïs, au jugé, et on ajoute,pour chaque petit pot, une ou deuxgouttes de colorant alimentaire. Ensuite,on peint, au doigt ou au pinceau, sur lerebord de la baignoire, le mur ou sonpropre corps !
 Avantage : on ne se salit pas vraiment, aucontraire, on se lave en même temps !
 Trois idées pour faire de la peinture sans gros nettoyage
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POUR PETITS…
 Les contes nature de La Petite Salamandre
 Amélie Sandre, Éditions La Petite Salamandre (2011).
 Les lecteurs du magazinejeunesse La Petite Salamandreretrouveront le ton descontes publiés dans larevue. Les autres décou-vriront ces aventures où lanature joue le premier rôle :histoires d’animaux, d’étoiles oud’arbres. 26 contes sont ainsi proposés,chacun long de quelques pages seule-ment, afin de pouvoir le lire ou le racon-ter en une seule fois. Les styles, commeles illustrations, sont variés, pour formerun patchwork plein d’imagination et dedouceur.
 Une mamanAlessandro Sanna, Éditions Circonflexe (2012).
 À travers des illustra-tions très douces met-tant en scène desmamans animaux etleurs bébés, ce livre àtrous nous fait décou-vrir, page après page, tout ce qu’unemaman fait pour son petit. Au recto, letrou se situe toujours sur le ventre de lamaman, laissant entrevoir une partie deson bébé ; au verso, il devient le nez, l’œil,l’oreille, la bouche ou la main de lamaman qui sent, regarde, écoute etaccompagne son petit.
 Trucs et astuces pour respecter l’environnement
 Anne-Sophie du Bouetiez, Thomas Tessier, Éditions Gamma Jeunesse (2011).
 À travers différentes scènesdu quotidien, ce livre apportedes réponses aux questionsque peuvent se poser lesenfants sur la protection del’environnement : pourquoil’eau est-elle si précieuse ? Comment pro-duit-on de l’énergie ? Comment sont trai-tés et recyclés les déchets ? D’où vient lapollution ? Qu’est-ce que l’agriculture bio-logique ? Pourquoi faut-il protéger lesinsectes ? De nombreux conseils, trucs etastuces sont disséminés au fil des pages etdonnent des pistes concrètes de ce que l’onpeut faire pour prendre soin de l’environ-nement, que ce soit à la maison, dans lesmagasins, à l’école, au jardin, en ville, aubord de la mer ou en forêt.
 … ET GRANDS !
 Guide des sacrées vacances,Se relier à soi, à lanature, aux autres
 Éditions Alterrenat (2012).Cette deuxième édition vous pro-pose 170 adresses pour voyagerautrement, en France, ainsi quedes pistes pour l'étranger. Toutes sontsélectionnées par rapport à leur démarcheécologique : éco-habitat, alimentationsaine, éthique, etc. Les fiches sont assezcomplètes pour se faire une bonne idée dulieu, que l'on cherche un séjour en pleinenature ou à la ferme, la pratique d'un art,de l'écovolontariat ou de la méditation.
 Mon potager bio en ville,Sur cour, terrasse, balcon
 Éric Prédine et Franck DavidÉditions Terre Vivante (2012).
 Que les citadins se consolent :eux aussi pourront profiterd'un petit potager en suivantles conseils dont regorge celivre, qu'il s'agisse d'aménagerdes plantations hors sol oud'optimiser les résultats en choisissant deslégumes ou fruits faciles à obtenir, de pla-nifier ses semis pour éviter une récolte lemois où l'on part en vacances ou de se lan-cer dans le compost. Le texte est accessibleaux débutants et les belles photos donnentenvie de se lancer dans l'aventure.
 Sélection d'étéLIRE ET GRANDIR SOPHIE ELUSSE, STÉPHANIE BOUDAILLE-LORINET GAËLLE BRUNETAUD-ZAÏD
 Ma maison de nuitFrançois Aubin,Éditions Circonflexe (2011).
 Dans ce livre en formede récit à la premièrepersonne, un petit gar-çon nous raconte sa“maison de nuit” : l’en-droit où il se rend lorsqu’il s’endort.Tantôt il y est bien et laisse la fenêtreouverte pour permettre aux bruits dudehors d’y entrer ou s’y calfeutre pourse réchauffer tandis que la neige tombeet que les bêtes sauvages fuient devantla tempête ; tantôt sa maison de nuits’écroule : les murs craquent et le sol sefissure lorsqu’il est énervé… Ou bien lapluie l’inonde parce qu’il est triste, alorsil ne peut plus s’y réfugier.Heureusement, les voix de son papa etde sa maman qui viennent lui souhaiterune bonne nuit l’aident à la réparer et àen retrouver le chemin.
 L’histoire d’une graineDianna Hutts Aston, Sylvia LongÉditions Circonflexe (2011).
 Tout est dans le titre :les auteures de ce livrejoliment illustré (plusde trente variétés degraines y sont présen-tées) nous invitent àdécouvrir la vie et l’évo-lution d’une graine. On y apprend notam-ment qu’une graine peut rester endor-mie très longtemps avant de se réveiller ;qu’il en existe de toutes les tailles, cer-taines pouvant même peser jusqu’à 25 kilos, comme celles du cocotier demer ; qu’une graine peut parcourir unlong voyage avant de trouver un endroitoù pousser, mais que, fort heureusement,elle a un manteau pour se tenir chaud,jusqu’au jour où elle l’ôte pour prendreson petit déjeuner de rosée et de soleil etse réveille après un long sommeil…
 Été 2012 - 16 - Grandir Autrement n°35
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Semez pour résister !,L'art et la pratique des bombes à graines
 Josie JefferyÉditions Plume de Carotte (2012).
 Une autre option, pour ceuxqui sont attirés par les plan-tations, peut être de rejoindrele mouvement de résistancede la guérilla jardinière, enlançant des « bombes » àgraines en ville, pour embellir son entou-rage et laisser la nature y reprendre sesdroits. L'auteure, horticultrice-paysagisteet animatrice d'ateliers sur les bombes àgraines, n'agit pas au hasard et est trèsconvaincante dans cet ouvrage : elleconnaît bien les plantes, leur développe-ment et l'éthique de cet acte militant. Ellefournit donc informations, recettes et expli-cations, ainsi que l'historique de ce mou-vement.
 Mes petits auto-massagesbien-être
 Dr Luc BodinÉditions Jouvence (2012).
 Voici une nouvelle col-lection chez Jouvence :présentés sous forme debloc-notes, avec unereliure en haut des pageset du papier à carreaux,ces petits livres appor-tent de nombreusesinformations pratiques. Sur le thème del'auto-massage, on découvre ainsi com-ment se libérer de divers petits mauxgrâce à l'acupression. Des illustrations,souvent humoristiques, ponctuent letexte. Les dernières pages sont à décou-per pour garder sur soi les rappels de telou tel point à masser ou les partager avecceux qui en ont besoin !
 Huiles essentielles moded’emploi
 Nerys PurchonÉditions Marabout (2001, réédition 2012).
 Voici un guide vraimentpratique pour apprendreà utiliser les huiles essen-tielles. L’auteur passe enrevue leurs propriétés etmet en garde sur les pré-cautions d’usage avantde nous expliquer com-ment les intégrer à notre quotidien : ensoin pour la peau ou les cheveux, dansle bain ou en massage, ou encore pourla fabrication de produits d’entretien et,enfin, comme alliées dans la trousse desecours des premiers soins. Un indexalphabétique en fin d’ouvrage permet deretrouver toutes les informations àconnaître, essence par essence.
 Le guide de la naissancenaturelle et Le guide de l'allaitement naturel
 Ina May GaskinÉditions Mama (2012).
 Voici la traduction atten-due de deux ouvrages del'auteure, célèbre sage-femme américaine, quia reçu en 2011 l'équi -valent alternatif du prix Nobel (The RightLivelihood Award). Cesdeux pavés de près de 500pages chacun font figurede « bibles », l'un pourl'accouchement physio-logique et l'autre pourl'allaitement, de la nais-sance au sevrage. Cesbest-sellers traduits en denombreuses langues ras-semblent témoignages et informationscollectées au cours des quarante annéesde pratique de l'auteure. Ne vous laissezpas décourager par l'épaisseur : les deuxlivres se lisent avec plaisir !
 Premiers repas de 6 mois à 3 ans Comment diversifier l'alimentation de bébé avec des conseils santé et 66 recettes maison
 Angélique HoulbertÉditions Thierry Souccar (2012).
 Les parents qui cherchentun guide pour introduirepeu à peu les alimentsd'une manière saine trou-veront ici des conseils moispar mois, assortis derecettes et de nombreusesastuces. L'éditeur, journaliste scienti-fique, est également à l'origine du sitehttp://www.lanutrition.fr, une référencesur l'alimentation loin des conseilsinfluencés par le lobbyisme industriel.Ce livre, écrit par une diététicienne, estdans le même esprit.
 Lune après luneCécile FléÉditions L'Instant Présent (2011).
 Cécile Flé signe ici un recueilde nouvelles bien rythméesautour des sujets tabous liésà la maternité. La premièrela désire sans pouvoir lavivre, la seconde la vit sansla désirer, la troisième encore va peut-êtreabandonner son bébé... L'une a perdu samère à la naissance, l'autre part à larecherche du père... Au fil des pages, ons'interroge sur la filiation, les préjugés tom-bent et l’on est touché par ces rencontresavec des femmes qui vivent des situationsdont on parle peu ou mal d'ordinaire.
 La Maternité au fémininIsabelle ChallutÉditions l'Instant Présent(réédition 2011).
 Conscience et confiancepour vivre sa grossesse, sonaccouchement et sa vieautrement, voilà ce à quoinous invite Isabelle Challut. Son livre parleà tout notre être : nous y trouvons desinformations pour faire des choix éclairés,des témoignages qui parlent à nos cœurs,quelques exercices corporels simples etpuissants, quelques plantes alliées denotre santé. Des propositions accessiblespour éclairer et baliser notre chemin versnotre enfant mais aussi vers nous-même.
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n> À quel point Hathor et vous êtes le même personnage ?Les bandes dessinées Hathor la Déesse-vache et Mama is... (Maman est...) parlentvraiment de ma vie, mais la plupart desplanches ne sont pas vraies. Je me rendscompte que ce n'est pas une très bonneréponse. Il y a beaucoup de moi dans lepersonnage d'Hathor : je porte mes bébésdans un sling, je les allaite, etc. Mais nousavons aussi des différences : on ne m'ajamais demandé de cacher mon sein alorsque j'allaitais et je n'ai pas toujours laréplique idéale sur les lèvres.Parfois, les bandes dessinées traitent dequelque chose qui m'est vraiment arrivé ;mais, la plupart du temps, ce n'est pas lecas. Très souvent, le sujet vient de mesréflexions, de mes souhaits, de la manièredont j'ai envie de me comporter. Il est pos-sible de s'en rendre compte : lorsque vouslisez la bande dessinée, est-ce que vous pen-sez qu'il pourrait vous arriver la mêmechose à vous, une mère normale ? – et j'en-tends par là une mère qui accouche à lamaison, allaite, materne ses enfants, voussavez, quoi : NORMALE ! Vous comporte-
 C onnaissez-vous Hathor, ladéesse-vache ? Que les non-anglophones se rassurent, onpeut désormais lire cesplanches hilarantes dans une
 édition française!. Grandir Autrement vousen présentera régulièrement dans sespages parce qu'un peu d'humour fait tou-jours du bien et que les parents qui font lechoix encore hors norme de materner leursenfants ont bien besoin d'un soutien bien-veillant. Heather/Hathor vous le dit : lesparents maternants sont formidables !
 n> Grandir Autrement : Pouvez-vous nous parler un peu de vous ?Qui se cache derrière ces BD ?Heather Cushman-Dowdee :Je suis la mère de quatreenfants pleins d'énergie,trois filles et un garçon, quiont de 14 à 2 ans. Le plusjeune est le petit gars, il pro-fite de toute cette attentionféminine. Lorsque j'ai faitconnaissance avec ma filleaînée, je ne savais pasencore que j'allais devenirune mère maternante, mais,au cours de ces premiersmois, nous avons appris à vivreensemble. J'ai alors commencé àl'allaiter à la demande, à la porterdans un porte-bébé de type sling, età dormir avec elle. Un peu plus tard, j'aichoisi de ne pas la mettre à l'école et de la laisser libre de ses apprentissages(« unschooling »). Mon mari s'est montréassez ouvert d'esprit pour adopter ce stylede vie lui aussi et nous sommes donc deve-nus une famille maternante. À part ça, jesuis dessinatrice de bandes dessinées etj'aime partager des idées.
 n> Comment avez-vous créé votre person-nage d'Hathor, la déesse vache ?Lorsque mon aînée avait 1 an, mon mari etmoi avons entamé un troisième cycle à l'uni-versité, en arts plastiques. C'est là-bas quej'ai commencé à travailler sur l'allaitementet la maternité. Un jour, je parlais à une étu-diante de mon travail et elle m'a répondu :“Je ne pourrai jamais allaiter, j'aurais l'im-pression de m'être transformée en vache.” J'aialors décidé de « devenir » une déesse-vache.J'ai découvert à cette époque le personnaged'Hathor, déesse égyptienne de la maternité,des sages-femmes, de la boisson, des mortset de l'art. Je me suis projetée dans le per-sonnage et j'ai commencé à peindre, sculp-ter et jouer le rôle d'Hathor. Plus tard, unefois diplômée et maman de deux enfantsdans un espace trop petit pour mes réalisa-tions artistiques, j'ai créé mes premièresplanches de BD pour internet. C'était en 2001.
 S’ATTACHER POUR GRANDIR Heather Cushman-Dowdee, auteure de deux séries de bandes dessinées autour du maternage, Mama is... et Hathor la déesse-vache, milite grâce à ses personnages hauts en couleur et pleins d'humour. Grandir Autrement lui a posé quelques questions.
 Été 2012 - 18 - Grandir Autrement n°35
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 riez-vous de la même manière ? Si c'est lecas, alors, oui, cela m'est probablementréellement arrivé. Si vous lisez la bande des-sinée et que vous vous dites : “Oh la la ! J'aidu mal à croire qu'Hathor ait été assez cou-rageuse pour ne pas se démonter devant unetelle personne !”, alors cette histoire vientprobablement de mon imagination. C'estla même chose si vous pensez : “Eh bien,Mama est vraiment la mère idéale, elle faittoujours tout ce qu'il faut, comme il faut !”Dans ce cas-là, on est dans le domaine demes souhaits.
 n> D'où tirez-vous votre inspiration ?De mes enfants. C'est la réponse poétique,en tout cas. La vraie réponse, c'est : de l'ac-tualité, de ce qui se passe ces temps-ci. J'aiplusieurs sources et une part de moi esttoujours à la recherche de l'article qui pour-rait inspirer la prochaine bande dessinée.
 La plupart du temps, c'est une info tirée dumonde de l'allaitement, de la périnatalitéou du maternage. Mais, à l'occasion, celapeut venir d'autres origines : l'utilisationde Twitter, un décret immobilier, le prix del'essence...
 n> Pensez-vous que les mères maternantessont des super-héroïnes ? Ou bien qu'ellesont besoin d'un super-héros pour les protéger ?Oui, je crois que les mères maternantessont vraiment des super-héroïnes. Nouscréons de toutes pièces une vraie personneavec notre corps. Nous produisons, nousenfantons, nous protégeons, nous leurouvrons des possibilités. Je crois que c'estun travail si important qu'il peut êtrechouette d'avoir une autre personne prèsde soi pour nous aider et, si cette personnea des qualités de super-héros, c'est encore
 mieux ! Lorsque j'ai réalisé mes premièrespeintures au sujet d'Hathor, mon mari m'ademandé pourquoi il n'y apparaissait nullepart. Je l'ai aussitôt représenté dans unesculpture comme un super-héros portantun masque et une cape. Ce n'était que jus-tice.
 n> À présent, vous avez un nouveau site,avec une nouvelle bande dessinée. Finis,les masques ?J'aimais vraiment Hathor, mais je pense
 que je suis allée aussi loin que possibleavec elle. Alors j'ai tombé le
 masque et je suis devenueMama. Elle a les mêmes pra-
 tiques, mais pas en tant quebovin divin !
 n> Qui est Mama ?C'est Hathor, en versionterrienne. Une déesse qui marche parmi nous,
 une mère super-héroïne.Maman de quatre enfants,
 elle accouche à la maison,allaite, porte en sling et materne.
 Elle croit que vivre en harmonie avecles enfants embellit notre vie et que si noussommes plus nombreux à vivre mieux,alors cela se diffusera partout dans lemonde. Souvenez-vous, bien sûr, que je par-lais de mes souhaits...
 n> Hathor, la déesse-vache, a été traduiteen français. Comment avez-vous réagi ?J'en ai été ravie. L'année où j'ai été contac-tée à ce sujet, ma fille aînée a décidé qu'ellevoulait apprendre le français et vivre à Paris,à faire des “choses françaises extras” ! Je luiai promis que nous irions en France un jour,elle sera mon interprète.
 n> Y a-t-il une chance que Mama soit éga-lement publiée en français ?Je l'espère. J'ai réalisé beaucoup de bandesdessinées. Je n'ai pas encore sorti de livrebasé sur Mama aux États-Unis, mais c'estun projet pour cette année. En ce moment,je me concentre sur le fait d'écrire plusieurslivres. J'ai plus de 500 planches, alors j'aide quoi faire ! n n n
 PROPOS RECUEILLIS PAR STÉPHANIE BOUDAILLE-LORIN
 ent des super-héroïnes”
 Pour découvrir les bandes dessinées
 de Heather, en anglais :http://www.mama-is.com
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 S’ATTACHER POUR GRANDIR L'arrivée d'un enfant est souvent synonyme de doutes,d'angoisses, de questionnements ; mais quand le bébé arrive trop tôt, les parents se sententencore plus désarmés. Quant à la manière dont le bébé sera pris en charge, elle déterminera sondéveloppement à la fois psychique et physique. Alors qu'en est-il aujourd'hui, en France, de laprise en charge de la prématurité ? Quelle place l'équipe médicale accorde-t-elle aux parents ? Petit tour d'horizon des services qui ont décidé d'humaniser le soin apporté à ces bébés si fragiles...
 Accompagner la prématuritéautrement
 D ans nos sociétés indus-trielles, pour assurer la sur-vie du nouveau-né préma-turé, les soins médicauxprodigués sont naturelle-
 ment centrés sur les fonctions vitales. Lesbébés sont ainsi soumis à de nombreusesprocédures invasives et sont exposés à desstimulations excessives qui peuvent avoirde lourdes conséquences sur leur déve-loppement psychomoteur.
 LA MISE EN PLACE DES PREMIERS LIENSLes parents, quant à eux, peuvent se sen-tir dépossédés de leur rôle de protecteursface à une équipe médicale « toute puis-sante », notamment si l'accouchementa été fortement médicalisé. Pauline,maman d'Alyssa née à 35 semainesd’aménorrhée, témoigne : “Concernantles soins courants, comme le biberon, lechange, etc., donnés par les puéricultrices,je trouvais cela dur car, normalement, c'est
 moi et le papa qui devrions les assurer.Pourtant, par deux fois, je suis arrivée etma fille venait de finir de manger, j'enaurais pleuré. Savoir que, quand nousn'étions pas là, elle était seule avec desinconnus, c'était très dur.” Cette jeunemaman insiste par ailleurs sur l'impor-tance du cadre autour de l'enfant “Enpouponnière, le manque d'intimité étaittrès dur, chaque visiteur ou presque jetaitun œil plus ou moins appuyé dans la pièceet venait nous regarder. Certains portaientmême leur enfant pour qu'il regardent etobservaient de longues minutes. C'étaittrès dur de se sentir comme des « bêtes defoire » avec nos minuscules bébés.”La naissance traumatique, additionnéeau fait de voir s'interrompre prématuré-ment la grossesse, peut sévèrementaffecter la mère dans l'estime d'elle-même et dans son ressenti par rapportà ses capacités maternelles. Face à cepetit être, si différent du bébé imaginaire
 et idéalisé, la réalité peut être difficile-ment acceptable. Si le contact entre lamère et l'enfant n'est pas encouragé parl'équipe médicale, cela peut avoir delourdes conséquences sur la mise enplace du lien et l'allaitement.
 LE PEAU À PEAU COMME SOINAU BÉBÉ PRÉMATURÉGrâce à la formation des professionnelsde néonatalogie, de plus en plus de ser-vices aujourd'hui donnent leur place auxparents en les accompagnant de façonindividualisée au profit de leur bébé.C'est en ce sens qu'a été créée la pre-mière « unité kangourou » ou « unitémères-enfants » en France, à Clamart,en 1987. Ces services sont basés sur laméthode kangourou mise en place pourla première fois à Bogota en 1978 parNathalie Charpak, pédiatre française ins-
 Suite page 22
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 tallée en Colombie. Alors en exercice àl’hôpital San Ignacio, elle met au pointune technique qui consiste à placer lebébé en permanence en peau à peaucontre la poitrine de sa mère, jusqu'à cequ'il ait recouvré un poids normal, pourpallier un manque de couveuse, rédui-sant ainsi la durée d'hospitalisation etfavorisant par ailleurs l'allaitementmaternel. Le principe est donc d'utiliserla mère comme alternative à la couveusedès que les bébés ont surmonté les pro-blèmes médicaux majeurs. Depuis, la « méthode kangourou » a été répandueà travers le monde grâce à la FondationKangourou fondée par sa créatrice en1994. En France, un certain nombre d'hô-pitaux s'en sont inspirés en mettant enplace des unités kangourou permettantaux bébés d'être placés en couveuse dansla même chambre que leur mère et d'éta-blir des relations en peau à peau dis-continu. Ces unités offrent également unsoutien à l'allaitement et un accompa-gnement des parents dans la prise encharge de leur enfant le plus tôt possibleaprès la naissance, grâce à une forma-tion spécifique de toute l'équipe de soins.Cependant, par manque de définitionprécise, les structures et modalités defonctionnement sont assez diverses. Ilexisterait ainsi près d'une quarantained'unités kangourou en France.Pour Laeticia, l'admission de son fils Enzoen unité kangourou fut un réel tournantdans sa vie de mère : “J'ai pu créer un lien
 avec lui, j'ai pu faire ce qui n'avait pas étépossible à sa naissance et combler lemanque de ne pas l'avoir vu à ses premièresheures, tout en le câlinant, en discutant avecd'autres mamans qui avaient vécu la mêmechose que moi, en le massant et en le por-tant dans une écharpe. Tous ces momentsvolés pendant ses premières semaines, je lesai vécus à ses 2 mois.” Au-delà de son expé-rience en tant que mère, Laeticia, elle-même infirmière puéricultrice dans unservice kangourou, nous fait part de saconception de l'accompagnement desprofessionnels de santé : “Notre métier neconsiste pas « juste » à soigner. Il y a unevraie part d'humanité, d'empathie enversles parents et de douceur envers les enfants.Je trouve très important de valoriser lesparents dans leur rôle quand ils s'occupentde leur enfant. Le soignant ne doit pasprendre la place des parents par rapport aumaternage. La maman est la seule qui peutsavoir ce dont son bébé a besoin. Les câlinset les bisous ne sont pas notre rôle.”
 DES SOINS ADAPTÉS POUR CHAQUE BÉBÉUn autre concept venu des États-Unis placeégalement l'enfant et le parent au cœur dusoin. Il s'agit du concept NIDCAP (NewbornIndividualized Developmental Care andAssessment Program ou ProgrammeNéonatal Individualisé d'Evaluation et deSoins de Développement), basé sur uneméthode d'observation du comporte-ment de l'enfant prématuré et implantéen France depuis une dizaine d'années.La base théorique du NIDCAP est direc-tement issue des travaux de Brazelton,pédiatre américain et auteur reconnu àtravers le monde en tant que pionnier enmatière de recherche dans le développe-ment des capacités néonatales. Le bébéest ici considéré comme étant l'acteur desa propre guérison et les parents commedes collaborateurs actifs. L'instrumentprincipal utilisé consiste en des observa-tions répétées et formalisées du bébé à l'aide d'une grille spécifique par une personne formée à cette méthode.L'observation du comportement du bébépermet de mettre en évidence son langageet ses objectifs de développement afind'élaborer en collaboration avec les soi-gnants et les parents des recommanda-tions de soins individualisées. Ainsi, enfonction de l'analyse de son comporte-ment, les soins de développement sontdéfinis et regroupés afin de respecter aumieux son sommeil. Les bébés ne sontdonc réveillés que si les soins sont urgentset sont rendormis délicatement une foisle soin achevé afin de respecter au maxi-mum leur rythme de veille/sommeil.
 Afin d'améliorerla qualité de vieautour de prématurés,les NIDCAPs misent aussi surune stratégie environnementale enréduisant les stimuli nocifs et sur unestratégie comportementale : enveloppe-ment, position en flexion, soutien pos-tural, pratique du toucher bienfaisant,du massage, bercements, paroles, suc-cion non nutritive. Les parents sontencouragés à porter leur bébé en peau àpeau, les frères et sœurs sont invités àrendre visite au bébé et des objets per-sonnels peuvent être introduits dans lacouveuse. Actuellement, il existe seule-ment deux centres NIDCAP en France,un à Montpellier et l'autre à Brest, ce der-nier constituant par ailleurs le premiercentre de formation NIDCAP franco-phone. Bien que peu de structures soientlabellisées aujourd'hui, il est à noter quede nombreux services s'inspirent duconcept et forment leur personnel soi-gnant afin d'obtenir le label NIDCAP.
 LE PORTAGE COMME OUTILDANS LA MISE EN PLACE DES LIENSAujourd'hui, les bienfaits du peau à peaune sont plus à démontrer et sa pratiqueest de plus en plus encouragée en néo-natalogie dès que les conditions médi-cales le permettent. Rappelons que lepeau à peau consiste à placer le nourris-son habillé d'une simple couche contrela poitrine dénudée du porteur (le papaou la maman, jamais un soignant).Concernant le portage en écharpe, il est
 À court terme :• stabilise le rythme cardio-respiratoire• régule la température• permet une meilleure prise pondérale • stimule le développement sensoriel• assure un sommeil calme et réparateur• offre un moment privilégié, intime• atténue la douleur
 À moyen terme :• diminue le nombre de jours avec assistance ventilatoire • favorise l'allaitement maternel • améliore la digestion et réduit le refluxgastro-œsophagien (RGO) • participe à la construction du lienparents-bébé
 À long terme :• diminue la morbidité • réduit la durée d'hospitalisation
 Les bienfaits du peau à peau
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 encore rarement proposé et dépend biensouvent de l'initiative de quelques professionnels sensibilisés. Pourtant,l'écharpe a son intérêt dans la mesureoù elle permet une contenance douce etenveloppante qui offre la possibilité aubébé d'éprouver une sensation de glo-balité et d'unité corporelle proche de lasensation tactile ressentie in utero. Cettecontenance est nécessaire à l'intégrationdu schéma corporel. Elle offre par ailleursun positionnement optimal et apporteun soutien suffisant pour conserver unebonne posture tout en favorisant ladigestion. Selon Françoise Hamel, psy-chomotricienne au centre hospitalierd'Avignon, le portage des bébés préma-turés est possible à partir du moment oùl'on peut les sortir de la couveuse et lesprendre dans les bras, même s'ils sontintubés. Pour les parents, le portage enécharpe offre ainsi une proximité idéalepour la mise en place des premiers liensd'attachement et représente un moyende prolonger le portage psychique dubébé, écourté pour la maman et inéditpour le papa. Cette proximité est d'au-tant plus nécessaire pour ces parents àqui leur enfant a manqué pendant plu-sieurs jours, plusieurs semaines, voireplusieurs mois ! Cependant le portage nepourra pas réparer totalement la blessurenarcissique profonde liée à la prématu-
 rité. Une mère disait très justement : “Contre moi, en écharpe, c'est un peucomme quand il était dans mon ventre,mais c'est furtif... Il est né, il a souf-fert, il n'est plus dans mon ventre...”C'est donc en ce sens que l'utili-sation de l'écharpe de portage estlégitime. Elle ne doit pas être uni-quement considérée comme unmoyen de transporter son bébémais bien comme un outil dansla mise en place de la relationparent-enfant et dans le déve-loppement du bébé. Outre lesécharpes, il existe également des
 bandeaux conçus spécifiquementpour le portage des prématurés et
 des nouveaux-nés en peau à peau.Ils ont l'avantage d'être plus simples
 d'installation mais n'offrent pasautant de possibilités que les écharpes
 de portage.Si les parents utilisent le même systèmede portage lors de leur retour à la mai-son, l'outil devient également un objettransitionnel et un repère autant pourles parents que pour le bébé.
 UNE NÉCESSAIRE FORMATIONPOUR LES SOIGNANTSLe portage du nourrisson prématuré estspécifique dans la mesure où il demandeun accompagnement des parents par lesprofessionnels de santé. C'est pourquoicertains instituts comme l'École À por-ter1 proposent aujourd'hui des forma-tions pour les professionnels de néona-talogie et enseignent, en partenariat avecun comité d'experts, des techniques denouage adaptées. L'intégration du por-tage dans le protocole de soins nécessitedonc l'appui de toute l'équipe médicaleet, bien entendu, l'accord des parents.
 PORTER, OUI, MAIS EN RESPECTANTLES RÈGLES DE BASEAfin d'éviter tout risque de contaminationdu bébé, les parents doivent veiller à leurhygiène et ne pas être porteurs de maladiestransmissibles. Il leur faut aussi éviter lesproduits cosmétiques et autres parfums quipourraient être allergisants et occulterl'odeur du parent.En respectant ces consignes, il est possiblede porter son enfant prématuré vingt-quatreheures sur vingt-quatre avec la méthodekangourou. Dans le cas d'un portage dis-continu, certains moments seront plus pro-pices, comme après les soins ou le bain, ouencore au moment de l'alimentation.n n n
 CÉCILE MORELMonitrice en portage bébé et intervenante en périnatalité
 http:www.perinatalite-enfance.com
 1 - http://lecoleaporter.fr
 Pour aller plus loin• Liste (non exhaustive) des unités kan-gourous en France : http://accompagnerlavie.net • Le site officiel Périnatalité :http://www.perinat-france.org • Le portage avec l'écharpe – Point devue d'une psychomotricienne, rapportde Françoise Hamelhttp://www.fichier-pdf.fr/2011/04/01/f-hamel-point-de-vue-d-une-psychomo-tricienne-pour-pro/f-hamel-point-de-vue-d-une-psychomotricienne-pour-pro.pdf • Je vous parle, regardez-moi ! L'enfant pré-maturé : mieux le connaître, mieux le com-prendre, Dr Nathalie Ratynski du servicede réanimation pédiatrique du centrehospitalier universitaire de Brest, guideédité par l'association Sparadrap . • Bébés kangourou : materner autrement,Nathalie Charpak, Éditions Odile Jacob, (2005).
 TÉMOIGNAGEFannie, maman de Ewen, né à 30 SA“Une des infirmières qui nous accompagnait s'y connaissait en portage en écharpe, elle adonc participé à la mise en place du petit Ewen. Suite à cela, plusieurs infirmières se sontprésentées dans notre chambre pour venir voir comment c'était. Elles étaient toutes char-mées par la matière et le confort offert par l'écharpe. J'ai réussi facilement à faire le nœud,à installer la petite chose fragile contre moi, malgré les fils « branchés » sur mon fils.L'avantage que j'ai alors trouvé, c'était la sécurité que l'écharpe procure. De plus, cela laisseles deux mains libres pour faire des câlins alors que, sans l'écharpe, il y a forcément un brasqui soutient bébé.” L'écharpe a donc accompagné Ewen tout au long de son hospitalisa-tion jusqu'à son retour à la maison. Il a ainsi été transporté et y a dormi : “En l'ayantcollé de cette manière contre moi, je pouvais contrôler sa respiration contre ma poitrine etl'entendre respirer, voire s'étouffer le cas échéant. De plus, la position verticale obtenuedans l'écharpe était plus sécurisante concernant son reflux gastrique et d'éventuellesremontées acides qui auraient pu lui causer des malaises.” Depuis, Ewen a bien grandi etl'écharpe continue de les accompagner dans leur quotidien.
 Minilou
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 LA PAROLE AUX PAPAS PHILIPPE, UN PAPA QUI S’INTERROGEJour de marché, mes deux bambins insistent pourm’accompagner au distributeur automatique. Appuyer surles boutons, retirer la carte, les billets : premiers contacts,inéluctables, avec l'argent. Ils aiment manipuler eux-mêmes, payer lors des achats, récupérer la monnaie. Mais d’où vient l'argent ?
 U n des épithètes de la déesseJunon était moneta, laconseillère, qui signale,montre, indique. Les cris desoies vouées à son culte,
 auraient alarmé les défenseurs de Romeattaquée par les Gaulois. Les premièresmonnaies romaines furent frappées dansles caves du temple. Moneta désigne le lieuoù l'on battait la monnaie, puis, par exten-sion, la pièce de métal frappée par l'auto-rité souveraine.
 Des trois fonctions monétaires classique-ment enseignées : échanger, compter etconserver, « monnaie » exprime la secondeen indiquant la valeur de la transaction. Dulatin valore : force de vie. Le pain, les fruits,l'essence de la voiture ou le billet de trainsont bien de cet ordre. Le loyer de la mai-son, le remboursement de l'emprunt, lesagios de la banque… c'est une autre his-toire. Mais les chers petits ne sont pastémoins de ces transactions. Tout au plusentendent-ils parfois Maman et Papa lesévoquer avec des intonations courroucéesdans la voix.
 Le latin argentum, métal constitutif despièces, a donné l’argent au sens où nousemployons ce mot. Métal précieux etdurable comme l'or, « argent » porte plu-tôt sur la troisième fonction : conserver lavaleur en vue d'échanges ultérieurs. Mafille apprécie l'histoire du petit ours et dela grand-mère qui portent au marché l'ex-cédent d'huile de noix de la dernière récolte.Avec l'argent de la vente, ils remplissentleur panier de fromages, de miel, de fou-gasses… Nous nous contentons d'acheter.Réalisateur de films, pour expliquer auxenfants d'où vient l'argent que j'utilise pour
 payer les courses, ce serait une autre pairede manches. Même si, quand je lesemmène au cinéma, ils assistent aussi àl'achat des tickets à la caisse.
 ET POUR LES PLUS GRANDS ? “L’argent est fabriqué par l’État, l’argent prêtépar les banques provient des dépôts des épar-gnants, il n’y en aura pas assez pour tout lemonde…” Les idées sur la question à ne pasprendre pour argent comptant sont mon-naie courante.
 En 1944, les accords de Bretton Woods fontdu dollar la monnaie de réserve interna-tionale : toutes les monnaies sont définiesen dollar, qui, seul, reste convertible en or.Mais en 1971, le président Nixon en décrètel’inconvertibilité suite aux tensions surcette monnaie, issues entre autres de l’aug-mentation des déficits liés à la guerre auVietnam.L’argent naît désormais d’un simple jeud’écritures chaque fois qu’un particulier,une entreprise ou… un État signe un enga-gement de crédit avec une banque.L’expression « le temps, c’est de l’argent »n’a jamais été aussi chargée de sens. Alors…d’où vient la dette ? À qui devons nous toutcet argent ? Mais revenons aux trois fonc-tions de la monnaie :• Échanger ? Certains services ne donnentlieu à aucune compensation monétaire(comme aider son enfant à faire sesdevoirs), d'autres pourtant utiles et dési-rables, ne sont même pas envisagés(comme fournir un toit aux insolvables).La monnaie n'est donc pas un outild'échange efficace.• Compter ? Avec l'évolution des prix, lamesure de la valeur change. Cette unité decompte donne des résultats variables, un
 peu comme le ferait un mètre élastique. Lamonnaie n'est donc pas une unité decompte adéquate.• Conserver ? En fonction de l'évolutiondes cours, la richesse stockée ou trans-portée peut se trouver réduite à néant. Lamonnaie n'est donc pas une réserve devaleur fiable.
 À quoi peut bien alors servir notre mon-naie ? Quand 225 personnes des plus for-tunées en détiennent autant que les 2,5 milliards les plus pauvres qui vivent outravaillent dans des conditions révoltantes,serait-elle devenue un instrument d’asser-vissement, aussi efficace que les lois d’ai-rain des sociétés autoritaires, de caste oud’esclavage ? n n n
 PHILIPPE ELUSSE
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Aujourd'hui, une famille sur dix environ est concernée par le phénomène de larecomposition. Nous avons voulu nouspencher sur les codes de ces nouvelles familleset nous interroger sur les différentes façons d'y trouver sa place en tant qu'enfant, parent, mais aussi grand-parent. À travers des trucs et astuces pour mieux appréhender lequotidien, des pistes pour accueillir lesémotions et les réactions qu'elles suscitent, la perspective de voir se tisser de nouvellesrelations et la richesse que chacun peut entirer, nous vous proposons de partager des clés pour mieux vivre et comprendre ce qui se joue au cœur de ces familles multiples.
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 Les familles recomposées
 La famille grandit, ses codes aussi. Qu'il s'agisse de mutations vives ou d'évolutions prudentes,nous sommes tous concernés par ce phénomène sociétal.
 En seulement quelques décennieset plus particulièrement depuisles années 80, ce que l’on enten-dait traditionnellement par « famille » a énormément évo-
 lué, pour laisser place à une autre notion,celle de la tribu familiale. Sorte de com-position alliant post-modernisme desvilles et héritage ancestral des terres cla-niques, ces nouvelles familles traduisentautant un retour aux sources du vivantet d'entraide de l’humain qu’une refontedes systèmes permettant plus de flexibi-lité et de facilité de communication. Si les familles d’hier nous ont laissé en héri-tage des repères solides en ce qui concernel’organisation clanique, celles d’aujour-d’hui nous montrent quant à elles com-ment faire exister l’individu au sein du clan.Ainsi, de nouveaux codes émergent, aussidivers qu’il existe de familles, ce quiimplique des manières de fonctionner dif-férentes, uniquement centrées sur l’accueilet la bienveillance à l’égard du vivant.
 GÉNÉRATION « GLOUBI-BOULGA »Les personnes nées entre 1960 et 1980 ontassisté et participé à de véritables muta-tions en ce qui concerne l’identité et ladéfinition même de ce qu’est la famille.Si, avant 1980, la manière de vivre pou-vait sembler libre, tant dans les habitudesde consommation que de fonctionne-ment, la décennie suivante a créé la pre-mière grande rupture sociétale. En effet,le chômage, associé à une période de replisur soi que les publicistes, pour des rai-sons de marketing, ont nommée cocoo-ning, a fait naître des bulles de « bonheur »,appelées cocons familiaux. Outre la peur et la perte des repères, les années 90, marquées par le sida etTchernobyl, ont vu éclore de nouvellesvaleurs basées sur l’écoute et la considéra-tion, comme l’écologie, la consommationéthique et le bien-être. C’est dans ce paysagesurprenant qu’apparaît la notion de tribu.
 LA TRIBU PRENDUN NOUVEAU SENSLa tribu est un réseau depersonnes partageant des liensidentitaires forts sur des thèmes spé-cifiques, et les familles nouvelles répon-dent pleinement à cette définition. Dèslors, nous quittons le schéma de la familled’hier, dont la forme usuelle était com-posée de deux parents qui vivaientensemble toute leur vie, pour entrer dansdes représentations assez diverses, avecdes familles monoparentales, homopa-rentales, recomposées, ayant eu recoursà la procréation assistée ou encore adop-tantes. Cependant, ne nous fions pas auxapparences car, si la forme a changé, lesrelations intergénérationnelles, ainsi que
 De la famille aux familles, la mutation des codes
 Suite page 28
 les liens de parenté, n'ont rien perdu deleur essence. Les familles d'aujourd'hui s'organisenttout simplement différemment. Si nousassocions des grands-parents de 50 ans,dynamiques et en bonne santé, avec desenfants qui, dans un contexte écono-mique instable, restent plus tardivementchez leurs parents, à une ère où la tolé-rance sociale permet l’acceptation debien des différences, le tout dans un
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 enfants d’aujourd’hui ne réclament pasdes solutions, ils vous invitent, et parfoisvous obligent, à « être vrai ». Ils vousréclament de la justesse dans votre pré-sence. Ils ont à cœur que vous soyez là etnon partis vagabonder dans votre mono-logue intérieur entre les problématiquespasséistes tragiques et les anxiétés anti-cipatoires redoutées. L’avantage desfamilles tribus, c’est que les codes sontassez simples, en vérité, et que tous lesscientifiques de la Terre, tant qu’ils cher-cheront à mettre dans des petites boîtesle vivant pour mieux le contrôler, passe-ront à côté de l’essentiel : simplementvivre. Les nouveaux codes des familles ne repo-sent que sur un postulat : accueillir la dif-férence de chaque membre de la tribu etl'encourager à exprimer son être plutôtqu’une histoire au sein de la tribu, ce quirevient à expérimenter d’être pleinementlà, de répondre simplement aux questionsposées, de demander avant d’agir et d’in-terroger pour savoir plutôt que d’inter-préter. Et quoi de plus adapté qu’une tribufamiliale pour explorer cela ? De multiplescombinaisons sont envisageables dans un
 cadre plus ou moins sécuritaire. Le pana-chage des styles, des âges et des culturesest tel qu’il offre assurément au moinsun moyen d’expression propice à chacun,tout en apprenant qu’un individu, lors-qu’il s’exprime pleinement, nourrit legroupe dans sa structure globale. C’estune alliance parfaite entre l’individu et legroupe, qui aurait offert à Freud et Jungun magnifique terrain de jeu convergentà leurs différentes théories.
 LES “ENFANTS INTÉRIEURS” : ROIS DE LA COMMUNICATIONDANS LA TRIBUEt si les enfants des nouvelles familles,par ce qu’ils sont, invitent et parfois « forcent » leurs parents à changer leursmodèles de relations, il est important desouligner que ce qui les anime, cette forceintérieure qui les pousse, n’est autre quecette énergie de vie qui bouillonne et quirefuse de se soumettre ou de se taire. Or,le cœur du vivant réside dans ce que cer-tains appellent « l’enfant intérieur ». Cetespace de potentiel illimité, hautementcréatif et doté de ressources surpre-nantes, est présent dans chaque être
 contexte accéléré par les nouvelles ten-dances écologiques et technologiques,nous obtenons un florilège de nouveauxmodèles de relations.
 À cela s’ajoute qu’Internet et les réseauxsociaux invitent à de plus en plus d’ex-périmentations et chacun à prendre peuà peu la responsabilité de ses actes, deses mots et bientôt de ses pensées, car lavie de chacun est exposée aux yeux detous, tel le membre d’une colonie n’ayantplus de secret pour tous ceux de cettemême colonie.Les familles nouvelles vont alors restau-rer d’anciens rituels, en adopter de nou-veaux et, même, élaborer ceux de leurspropres clans : rituel de passage mère-fille ou à l’âge adulte, célébration d’unionsacrée ou du nouveau-né, soutien d’unindividu lors d’un moment clé par toutela tribu, rituel de présentation du nou-veau petit ami…Plutôt que d’éloigner ou de diviser, lesmultiples bouleversements et mutationsde la société ont favorisé les rapproche-ments claniques, faisant en sorte que lasolidarité familiale reste un pilier solidedes familles actuelles et offrant ainsi desconditions favorables à de nouvellesformes de communication.
 FICELLES OU LIENSÀ SANS CESSE RÉINVENTER ? Les nouveaux codes des familles ne sontdonc pas des « ficelles » à appliquer pourbien fonctionner, mais plutôt de nou-velles manières de communiquer entredes individus uniques au sein d’un mêmeclan. Les enfants actuels, toujours plussensibles et attentifs à préserver leur indi-vidualité, expriment aujourd’hui une par-tie de ces nouveaux codes. Ainsi, chaquefamille vit à son niveau la nécessité impé-rieuse de trouver ses chemins de com-munication. Et si chaque chemin estpropre à une famille ou à une relationdans la famille, la mécanique de com-munication, elle, reste sensiblement lamême. Car, fondamentalement, que nousdisent ces enfants ? Et, surtout, que nousinvitent-ils à leur demander ? Combiende parents interrogent leurs petits entoute simplicité ? Bien des parents veulent comprendre,résoudre, trouver les solutions lesmeilleures pour leurs petits d’hommes,bref, répéter les schémas d’hier, où le prin-cipal enjeu était l’élaboration de repèresorganisationnels, alors que, désormais,les enjeux sont d’ordre fonctionnel. Les
 Suite de la page 27
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 humain. C’est cet espace que vous pou-vez observer chez un maître spirituel tou-jours espiègle et c’est ce même espacequi est présent chez le grand patron dontses employés disent qu’il a gardé une âmed’enfant. Et on retrouve encore cet espacechez le sportif de haut niveau qui s’amuseplutôt que de rechercher la performance.Finalement, il semblerait que ce ne soitpas les codes des nouvelles familles quiaient changé mais la dimension et la défi-nition de la famille elle-même qui aientévolué ; au point qu’il y ait désormais destribus utilisant un code unique : celui del’enfant intérieur de chacun de nous et,qu’à ce titre, ce code possède des millionsd’expressions. n n n
 FABIEN ROUSSEL
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 TÉMOIGNAGEMarie, mère de famille recomposée
 “J'ai eu mon premier enfant en 2004, avec un homme charmant mais avec qui je ne voulaispas faire ma vie. J'ai donc vécu seule avec mon fils, et sans son père, puisque celui-ci n'a passouhaité être un « père du week-end » et a coupé toute communication. Lorsque mon fils a eu 18 mois, j'ai rencontré Jérôme, qui n'avait pas d'enfant. Il nous a pristous les deux dans sa vie, mon fils et moi. Il a su être présent, accepter les difficultés que jepouvais éprouver à intégrer un « partage » éducatif de mon enfant avec lequel j'étais trèsfusionnelle après cette période passée en tête à tête avec lui. Il n'a jamais forcé quoi que cesoit, il a toujours été aimant, attentif, respectueux. Très vite, il a souhaité reconnaître monfils auprès de l'état civil, ce que j'ai accepté avec bonheur. Puis nous nous sommes mariés.J'ai toujours dit la vérité à mon fils. Même bébé, je lui parlais de son histoire, de ce père quiavait préféré s'effacer pour ne pas trop souffrir, de mes choix. J'ai toujours fait en sorte qu'ille garde présent à son esprit avec des objets qui lui avaient appartenu, des œuvres qu'ilavait réalisées, des lettres, des photos. Nous avons ensuite rapidement agrandi la famille, avec notre petite fille née en novembre2006, puis un petit garçon en juin 2009.Aujourd'hui, notre fils aîné a 8 ans. Il sait son histoire et verbalise ses besoins par rapport à ce père biologique qu'il ne connaît pas. Nous nous étions "préparés" à l'éventualité d'undésir de rencontre, d'une forme de rébellion. Il demande maintenant à le rencontrer et m'aposé toutes les questions existentielles que nous attendions, non sans émotion : avez-vousvraiment voulu un enfant ? Pourquoi ne veut-il pas me voir ? Comment était-il ? Viviez-vousensemble ?Nous avons tenté par plusieurs moyens de recréer un lien avec cet homme et sa famille.Mon fils me demande chaque soir si j'ai des nouvelles. Je dois lui répondre que non, ce qui le met face à un grand vide, à un abandon terrible.Je fais tout ce que je peux pour parvenir à une possible rencontre. Mon mari redoute cetteperspective, mais garde une confiance et un amour inébranlables pour notre fils. Nous enparlons beaucoup ensemble pour remettre les choses dans la bienveillance, la confiance etl'ouverture.Notre recomposition familiale n'est pas vraiment un rassemblement de deux familles déjàformées. Elle est l'ajout d'un amant-père dans la vie d'un couple mère-enfant.Je goûte chaque jour le bonheur d'avoir fait ces choix difficiles. Aujourd'hui, je suis heureuse,et surtout beaucoup plus épanouie dans ma vie de femme, de mère, de fille, d'amante. Je fais des choix par volonté, et non par nécessité ! Notre famille s'épanouit égalementchaque jour un peu plus.”
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Olivier et Marie se sont ren-contrés il y a un an. Ils onttous les deux une fille de 4 ans et sont chacun séparésdu père ou de la mère de leur
 enfant. Sandra est la fille d’Olivier, et Émi-lie celle de Marie. Olivier et Marie ont misdu temps avant de se décider à se voir enprésence des enfants et, préalablement,ils sont allés consulter un médiateur fami-lial pour tenter d’éviter les plus grandeserreurs. Le conseil principal de ce derniera été simple : il est important que lesenfants soient intégrés dans la nouvellevie des parents et cela ne sert pas forcé-ment d'attendre. De plus, le nouveaucompagnon de la mère et la nouvellecompagne du père sont autant de nou-veaux liens familiaux qui se tissent et quipeuvent venir enrichir les enfants.Ils forment donc maintenant une grandefamille recomposée : Olivier, Marie etdeux filles du même âge. Celles-ci viventd'ailleurs cette situation d'une façon trèsdifférente : le papa d'Émilie habite loin,au Canada, aussi ne le voit-elle donc passouvent. Ils se parlent régulièrement autéléphone mais, pour Émilie, ce n'estqu'une voix lointaine. Elle a donc com-mencé très tôt à appeler Olivier “Papa” :un papa bien plus présent, puisqu'elle levoit tous les jours. Pour Sandra, la situa-tion est différente. Olivier et son ex-femme ont la garde partagée de leur fille.Sandra passe donc la moitié de son tempsavec sa mère et l’autre avec son père.Sandra dit de Marie que c'est une“deuxième maman”. Face à l'inquiétuded'Olivier quant à la relation entre Sandra,sa mère et Marie, le médiateur a fait uneremarque importante : Marie et l'ex-femme d’Olivier ont deux personnalitéstrès différentes. La première a choisi dedevenir traductrice à domicile pour êtredisponible pour sa fille, alors que l'ex-femme d’Olivier, de son côté, est très
 absorbée par son activité professionnelleet organise son emploi du temps aussibien en fonction de son travail qu'en fonc-tion de sa fille. Les deux femmes sontdonc deux modèles de vie très dissem-blables, mais qui viendront enrichir lepoint de vue de Sandra sur la vie et pèse-ront sans doute dans ses choix futurs.Marie ne prendra jamais la place de sa mèrebiologique, ce qu’elle ne souhaite d’ailleurspas, mais elle représentera une personnetrès proche qui l'aura vue grandir.
 LORSQUE L'INTÉGRATIONNE SE FAIT PAS SANS DÉCHIRURESL'expérience de Monique et Paul estquelque peu différente. Monique s'estmariée avec Paul alors que celui-ci venaitde se séparer de sa femme avec qui il avaiteu trois enfants. La dernière n'avait que3 ans lors du second mariage du père. Lesrelations entre Monique et les enfants dePaul ont été complexes. Après queMonique ait joué le rôle de grande sœurvis-à-vis de l’aînée de Paul, qui avait 12 ans à l'époque, cette dernière s'estcomplètement détournée de son père etde sa belle-mère, suite à de forts désac-cords entre eux et sa mère. Là aussi, lecaractère de Monique et de l'ex-femmede Paul sont très différents. Moniqueaccorde une grande importance auxrésultats scolaires et fait donc travaillerrégulièrement ses beaux-enfants à la mai-son, alors que leur mère leur laisse uneplus grande liberté dans leur emploi dutemps et accorde volontiers plus d'im-portance aux activités extra-scolaires.Les enfants de Paul ont donc pu, chacun,choisir entre deux modes de vie. L'aînéea décidé de partir chez sa mère. Ledeuxième et la cadette se sont battus pourque leur garde revienne à leur père afinde pouvoir s'installer avec lui et Monique.Ceci ne s'est pas fait sans douleur poureux et leur mère, mais ils ont choisi de
 changer de foyer pour vivre dans un envi-ronnement qui leur convenait mieux.C’est une grande preuve de maturité maisaussi une chance : le deuxième mariagede leur père leur a ouvert la porte d’uneautre vie. Et puis, ce déménagement leur a apportéquelque chose de plus : Monique et Paulont eu un bébé. Les enfants de Paul seretrouvent donc maintenant grand frèreet grande sœur d'un tout-petit. Et c'estune grande responsabilité : Monique leurfait confiance pour la gardeet les soins de leurpetit frère.
 Été 2012 - 30 - Grandir Autrement n° 35
 Lorsque les parents se séparent, la nouvelle compagne du père et le nouveau compa-gnon de la mère risquent souvent, au premier abord, d'être perçus comme des intrus.Mais il est important de ne pas perdre de vue qu'une fois cette étape passée, ils intè-grent le noyau familial et apportent leur vécu et donc leur richesse au creuset de lafamille recomposée.
 Tisser de nouvelles relations :un enrichissement mutuel
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 UNE PREMIÈREEXPÉRIENCEDE LA PARENTALITÉMonique avait tou-jours souhaité avoirdes enfants. Et, avantd'avoir son bébé, les
 enfants de Paul lui ontpermis de « s'exercer »
 au métier de mère. Biensûr, ce n'est pas pareil
 d'élever ses propres enfantsou ceux de son compagnon,
 même si on est proche d'eux.Mais cela lui a permis de se poser
 des questions sur l'éducation qui ne luiseraient pas venues à l'esprit autrement :quelle importance accorder aux bonnesmanières à table (essentielles pour Paul) ?À l'alimentation ? Aux études ? Aux fré-quentations des enfants ?Les deux enfants de Paul qui habitent aveceux sont maintenant des adolescents.
 Tout en élevant son bébé, Monique doitdéjà se positionner par rapport à cettepériode particulière. Son enfant, qui serason aîné à elle, ne sera pas tout à fait sapremière expérience de mère : il profiterad'une maman quelque peu « rodée ».
 L'AVANTAGE DES FAMILLESRECOMPOSÉESCes deux exemples montrent combien,d'un côté, le nouveau conjoint peutapporter aux enfants un autre caractère,une autre façon de vivre et, surtout, unautre point de vue sur la famille. Cela peutcorrespondre mieux – ou pas – au carac-tère de l'enfant, mais un regard multiplene pourra qu'enrichir son expérience dela vie. De leur côté, les enfants apportenteux aussi quelque chose à leur beaux-parents : par leur âge et leur caractère,ils multiplient les expériences parentalesdes adultes (adolescence, relations entrefrère et sœur, etc.)
 Et puis, comme le dit Marie, les famillesrecomposées ont un avantage : lorsquel'on rencontre la personne et qu'elle adéjà des enfants, cela permet de laconnaître aussi en tant que parent. Et larencontre s'enrichit immédiatement decette autre dimension du couple. Nousnous marions avec la personne de notrechoix parce que nous l'aimons, mais nousne savons pas comment elle va réagir entant que parent. Et ceci peut se trouver àl'origine de bien des déceptions ou incom-préhensions par la suite. Les famillesrecomposées, elles, ont cet obstacle demoins à surmonter. n n n
 ANA-ZAHRA EZZINE DE BLAS
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 Méfiance, repli, rejet : accueillir des enfants envers leurs nouvea
 Un enfant dont les parents seséparent doit dans un pre-mier temps apprivoiser lanouvelle configuration de sacellule familiale : désormais,
 ce sera avec Papa, mais sans Maman ;avec Maman, mais sans Papa ; la semaineavec Maman, le week-end chez Papa ; unepartie de ses affaires ici, l'autre là-bas,etc. Cette étape incontournable, qui pré-cède l'installation dans un nouveau modede vie, laisse ensuite la place à unepériode plus apaisée, une fois les nou-velles habitudes contractées, repères aucœur desquels l'enfant et ses parents ontsu trouver leurs marques.Que se passe-t-il alors quand cet équilibrese trouve à son tour chamboulé avec l'ar-rivée d'un nouvel amoureux pourMaman, d'une nouvelle compagne pourPapa ? Et, qui plus est, lorsque ces nou-veaux venus ont eux aussi des enfantsavec lesquels il va falloir dorénavant par-tager (du moins en partie) le quotidien ?
 JALOUSIE ET EXCLUSIVITÉLa première difficulté à laquelle se trouveconfronté un enfant qui voit l'un de sesparents refaire sa vie est la jalousie queva provoquer en lui le sentiment amou-reux suscité chez sa mère ou chez sonpère par le nouveau (ou la nouvelle)venu(e). Vivre avec l'un de ses parentsseulement implique en effet que l'enfantdéveloppe un autre type de relation aveclui, relation différente de quand sesparents formaient ensemble un couple.Bien sûr, cela dépend en partie de l'âgede l'enfant, du fait qu'il ait, ou non, desfrères et sœurs mais, bien souvent, cetterelation est plus exclusive, mais aussiplus complice. Alors, forcément, quandarrive Jules ou Juliette dans la vie deMaman ou de Papa, cette exclusivité et
 cette complicité se voient tout d'un coupmenacées. Il vous appartient alors à vous, parent, derassurer votre enfant en lui montrant que,oui, vous aimez Jules, qui vous aime aussi,mais qu'il n'est en aucun cas venu luiprendre sa place, à lui, votre enfant ; qu'ila toujours tout votre amour de maman etque, si vous êtes amoureuse, cela ne vousfait pas l'aimer moins pour autant.
 “JE NE T'AIME PAS, TU N'ES PAS MON PAPA”Vous êtes sous le charme de votre nou-vel amour, vous vous sentez revivre entant que femme, après avoir été exclusi-vement mère au cœur de la tourmentequi a accompagné et suivi votre sépara-tion. Vous ne pensiez pas pouvoirconnaître de nouveau cela un jour et c'estpourtant ce qui est en train de vous arri-ver. Vous êtes convaincue que votre nou-veau compagnon sera un bon beau-pèrepour vos enfants. Il fait d'ailleurs tout cequ'il peut pour bien tenir ce rôle ; son atti-tude est irréprochable : ni trop intrusif,ni trop distant ; il est respectueux et atten-tif à la fois, bref, vous êtes rassurée etcomblée. Oui, mais, voilà : vos enfants,eux, ne l'entendent pas de cette oreille !Et, bien sûr, vous ne pouvez pas les for-cer à l'aimer, ce beau-papa, qui se montresi attentionné et fait battre le cœur deleur maman. Laissez-leur du temps ; etlaissez-les exprimer leurs sentiments.
 ACCUEILLIR LA TRISTESSE ET LA COLÈRETant que vous n'étiez pas de nouveau encouple, votre bambin pouvait toujoursentretenir l'espoir que vous alliez retour-ner auprès de son père, que tout allaitredevenir comme avant, même si vous luiaviez bien expliqué que ce n'était pas pos-sible. C'est très difficile pour un enfant,
 et cela peutprendre beau-coup de temps derenoncer à l'imagedu couple parental unipour la vie. Il a besoin d'ex-primer son chagrin. C'est doulou-reux. Écoutez-le, accueillez sa tristesse,laissez-la s'exprimer. Il y a de la colère aussi : de quel droit cetétranger vient-il s'installer chez nous ? Dela colère à la révolte, il n'y a qu'un pas : lui,l'enfant qui vous aime et que vous aimezd'un amour inconditionnel, n'a pas réussià « sauver » ses parents en tant que couple.Et voilà que, sans lui demander son avis,vous lui imposez quelqu'un à qui, non seu-lement, vous ouvrez grand la porte, maisqui, en plus, n'a aucune légitimité à sesyeux puisqu'il n'est pas son père…
 Vous êtes un papa ou une maman séparé ; voici venu pour vous le temps de la reconstruction : vous avez fait une rencontre, vous avez envie d'allerplus loin et de construire une nouvelle famille. Comment vos enfantsvont-ils réagir ? Quels sentiments peuvent-ils éprouver ? Comments'expriment-ils et vous, parents, comment pouvez-vous les aider à appréhender au mieux cette situation ?
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   les réactions et émotions ux compagnons de vie
 vis-à-vis du nouveau compagnon, en sou-tien au parent resté seul. “J'aime bien Jules,il est gentil. J'aime bien jouer avec lui, mepromener avec lui, je m'entends bien aveclui. Mais je ne peux pas le dire parce que
 cela ferait trop de peine à Papa. Alors jedis que je ne l'aime pas.” C'est une
 manière pour l'enfant de s'affirmerdans cette situation qu'il n'a pas
 choisie (la séparation de sesparents, l'arrivée d'un beau-père ou d'une belle-mère). C'est aussi, en quelque sorte,une extension de ce quel'on nomme le conflit deloyauté. Concrètement,cela revient à dire : si jechoisis X, cela signifieque je rejette Y. Et, inver-sement, si je choisis Y,cela signifie que jerejette X. Mais, commecela est insupportable, jene peux pas choisir. C'estle dilemme auquel l'en-
 fant a déjà été confrontéau moment de la sépara-
 tion de ses parents, alorsqu'il était bien sûr impos-
 sible pour lui de faire un choixentre son père et sa mère et
 qu'il avait l'impression que c'étaitpourtant ce que l'on attendait
 de lui…Là encore, dites bien à votre enfant
 qu'il n'est en aucun cas tenu de choisirentre son père et son beau-père, que l'unn'effacera pas l'autre, qu'ils ont tous lesdeux leur place, à des niveaux différents,dans sa vie. Montrez-lui que vous lui faitesconfiance et que vous n'avez pas, vous,adultes, d'exigences quant à son attitudeenvers les uns ou les autres. Si nécessaire,parlez-en avec l'autre parent, mais aussiavec le beau-parent, afin que les besoinsde votre enfant soient bien pris en consi-dération et au centre des préoccupationsdes adultes qui l'entourent.
 PARTAGER, OUI, MAIS PAS TOUT !Le nouveau compagnon de Maman, lanouvelle compagne de Papa sont parfoiseux-mêmes déjà parents. Si une nouvellefamille se forme à partir de ces différentes
 souches, cela signifie que les enfants desuns devront adopter ceux des autres, etvice versa. L'expérience prouve que l'issueest la plupart du temps heureuse, que cesfratries recomposées forment souventdes tribus soudées et développent desrelations solides et pleines de complicité.Mais, parfois, souvent même, avant d'enarriver là, vos enfants (et ceux de votrecompagne ou compagnon !) vont devoirpasser par une période plus tendue, pourne pas dire houleuse. Il leur faut en effetaccepter de partager leur univers et leurespace de vie (ce qui implique parfois leurchambre, souvent leurs jouets) avecd'autres enfants, alors même que, pourcertains d'entre eux, ils n'avaient ni frèresni sœurs jusqu'à présent ; tout en parta-geant leur maman ou leur papa (qui neseront « que » la belle-mère ou le beau-père des autres, certes, mais quandmême…)
 Là encore, à nous de leur laisser du temps,ne surtout pas les brusquer, ne rien leurimposer, même si l'on est très enthou-siaste à l'idée de cette nouvelle vie qui seprofile. Il ne faut pas perdre de vue qu'euxne partagent pas forcément notre engoue-ment, du moins pas encore. Et, pour com-penser ce qui pourrait être un peu dur àavaler dans les premiers temps de ces nou-velles relations, il ne faut pas oublier deleur consacrer, dans la mesure du pos-sible, et le plus souvent possible, du tempsrien que pour eux. Si l'on expérimente labalade en famille tous ensemble, avecbeau-père/belle-mère et beaux-enfants,un dimanche après-midi, par exemple, onsera d'autant plus attentif au câlin et àl'histoire du soir et l'on essaiera de pré-voir une autre sortie, en tête à tête avecson enfant cette fois. n n n
 SOPHIE ELUSSELe mieux que l'on puisse faire alors est dedéculpabiliser l'enfant, en lui disant : “Jecomprends ce que tu éprouves. Et d'ailleurs,tu as raison : Jules n'est pas ton papa. Tu n'espas obligé de l'aimer. Tu as un papa, un seul,c'est le tien, personne ne viendra prendre saplace. Ton papa et moi, nous t'aimons et noust'aimerons toujours, quoiqu'il arrive.”
 SOUTIEN ET COMPLEXE DE LOYAUTÉUn enfant dont l'un des parents refait savie peut aussi avoir une réaction de rejet
 Sophie Elusse
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 En tant que sage-femme, j’ai par-tagé l’intimité des femmes, lesquestions des hommes et laconstruction tâtonnante desfamilles. Les années m’ont
 amené de plus en plus de familles recom-posées, de beaux-pères et de belles-mèresportant leur lot de doutes, de craintes, demalaises, de démissions, de jalousies, decolères… Les familles recomposées for-ment aujourd’hui une toile d’araignéedans laquelle les places ne sont pasencore fixées : elles restent à créer. “J’aime cet homme et, du coup, je meretrouve mère à temps partiel de deux ado-lescentes, alors que mon corps n’a jamaisporté d’enfant ; j’avoue que je suis un peuperdue…” “Quand nous nous retrouvonstous ensemble, nous sommes sept avec mesdeux enfants et les trois siens. Du coup, jesuis un peu dépassée, j’ai du mal à être avecles miens. J’aime beaucoup les siens, ils sontpleins de vie. Mais il faut reconnaître qu’ilmanque des bases à leur éducation : ils sontenvahissants…” “Quand son fils est là, c’estsimple, je n’ai plus de place. Il retrouve samaman et l’accapare complètement. Elle luipasse tout… Elle prend sa défense si je poseune limite… J’ai l’impression d’être le per-turbateur…”… Les témoignages se récol-tent à la pelle !
 Il n’y a pas de modèle, chaque famille ases particularités et ses ramifications.Bâtir une relation avec quelqu’un qui adéjà des enfants implique, de fait, unerelation avec ses enfants quels que soientleurs âges. Il est évident que la situationne sera pas la même s’il s’agit d’un bébé,d’un enfant, d’un adolescent, d’un jeuneadulte en train de se lancer dans la vie oud’un adulte déjà installé.
 L’ART D’ADHÉRER À LA SITUATIONDans tous les cas, trouver sa place vadépendre de la manière dont le nouveaucompagnon ou la nouvelle compagneadhère à sa place de beau-père ou belle-mère, c'est-à-dire se sent en accord avecla situation, dans trois sphères : la tête(corps mental), le cœur (corps émotion-nel) et le corps physique.Je peux être en accord uniquement dansma tête : j’accepte la situation. Cela peutrépondre à un positionnement très « socia-lement correct » : rien ne m’autorise à êtreen désaccord. Si l’on reste à ce niveau, onse rend compte que c’est un accord de sur-face. Quand j’accepte une situation, je peuxaussi la subir, m'y soumettre, je peux le fairepar obligation en éprouvant de la colère,voire de la haine, que je ne m’autorise pasà exprimer spontanément ni même parfoisdirectement par peur de perdre l’amour del’autre si je ne suis pas en accord...Amener l’acceptation un peu plus pro-fondément m’amène à accueillir : la têteet le cœur sont d’accord. Lorsque j’ac-cueille, j’ouvre instantanément mon cœuren y mettant de l’espace comme si je fai-sais une place à l’autre. La notion d’ac-cueil est imprégnée des couleurs del’amour. Mais, si je reste à ce niveau, aunom de l’amour, je peux m’oublier commeje peux manipuler et/ou être manipulée.S’accorder complètement appelle un « àcorps ». Je dis « oui » dans ma tête, dansmon cœur et dans mon corps : toutes mescellules adhérent à la situation. On parlealors d’intégration. En intégrant la situa-tion, je ne peux faire autrement que del’habiter, ce qui revient à prendre maplace, toute ma place et uniquement maplace. Je n’ai plus à la trouver car elle s’im-pose à moi avec justesse.
 ÉCOUTER CE QUI FROTTEPour savoir à quel niveau on se trouve, ilsuffit d’écouter ce qui « frotte » en nouslorsque l’on est dans la situation, doncsoit en présence physique des enfants,soit lorsqu'ils sont évoqués. Ce qui frottedésigne le point de contact entre l’autreet nous, point qui crée une réaction cheznous : peur, colère, tristesse ou leurs déri-vés. Lorsque nous avons identifié ce pointen nous, nous pouvons regarder :• ce qui est touché en nous (et l’on trouvesouvent le schéma de notre enfantblessé) ;• ce qui nous heurte dans le comporte-ment de l’autre.
 Il est alors possible, dans un premiertemps, d'accueillir notre enfant intérieurblessé (même si nous ne connaissons pasla cause de sa blessure) et, dans un secondtemps, d'exprimer à l’autre ce qui est
 Trouver sa place en tant que beau-parent passe par le fait d'être en accord avec la situation, c'est-à-dired'établir une relation avec des enfants qui ne sont pasles siens. Mais, pour y parvenir, il faut aussi être enaccord avec soi-même, notamment en identifiant ce à quoi cette relation fait écho en nous.
 Trouver sa place en tant que beau-parent
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 inacceptable pour nous dans son com-portement. Prendre conscience quel’autre n’est pas son comportement estun point fondamental. Je peux ainsiaccueillir l’autre pleinement, même si soncomportement est inacceptable pourmoi. Je peux donc le lui exprimer sansremettre en question qui il est fonda-mentalement.Nous apprenons ainsi à nous respecter,ce qui ouvre la possibilité à l’autre de nousrespecter. Nous n’avons plus peur deposer nos limites car nous sentonsqu’elles sont justes. Ce qui est impres-sionnant chez les enfants, c’est qu’ils sontde fabuleux curseurs à justesse. Tant quenos limites reposent sur notre enfantintérieur blessé (donc nos croyances, nosprincipes, nos peurs…) et non sur qui noussommes, ils ne l’entendent pas ; dès quenous sommes dans la justesse, la limiteest accueillie avec une simplicité parfois
 déroutante. L’enfant ressent que cettelimite est également juste pour lui, mêmes’il aurait préféré qu’il en soit autrement.Il peut alors s’appuyer dessus pour gran-dir et prendre sa place car il sent que noussommes à notre place, qui que noussoyons pour cet enfant.
 HABITER SA MAISONSi nous imaginons que notre corps estune maison avec ses pièces, sa cave, songrenier, ses étages, ses portes et fenêtres,et même son jardin, occuper sa placerevient à habiter en même temps tous lesespaces de la maison, de la cave au gre-nier. Cette image permet rapidement depercevoir où nous nous réfugions lorsquenotre relation à l’autre « frotte ». Il estclair que si nous allons, par exemple, nouscacher dans un coin du grenier, l’autrepeut à sa guise rentrer dans notre mai-son sans notre autorisation. On se sent
 alors envahi, écrasé, ignoré, violenté...Lorsque nous avons tendance à délaissertout ou partie de notre maison, nous pou-vons chercher de quoi a besoin le per-sonnage (qui s’est réfugié au grenier)pour habiter pleinement sa maisonmême en présence de l’autre. On trouvedes ressources pour occuper notre placequelles que soient les circonstances. Celanous amène à aller à la rencontre de quinous sommes vraiment, à l’ancrer surcette Terre et à le renvoyer.Trouver sa place de beau-père ou de belle-mère revient au même que de trouver saplace, même si c’est plus délicat face auxenfants de l’autre car cette place n’estpas désignée de fait par les liens du sang.Cela nous oblige à la dessiner et à l’oc-cuper, alors qu’en étant père ou mère, enfaire l’impasse, sans être souhaitable, neremet pas en question la filiation. n n n
 MAÏTIE TRÉLAÜN
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 Devenir parents n’est pas évident et nombre d’entre nous se posent pas mal de questions àl’arrivée de chaque enfant. Mais quand la famille s’élargit tout d’un coup, que des enfantsdéjà « tout faits » arrivent chez vous avec leur histoire particulière, qui vient rappeler l’an-cien couple de son conjoint, avec leurs souffrances et leurs petites habitudes, l’équilibrefamilial tient parfois plus du château de cartes que d’une construction solide !Les parents embarqués dans cette aventure sont des mines d’astuces et peuvent proposerquelques pistes pour que chacun trouve sa place dans sa nouvelle famille.
 ÉTABLIR DES RÈGLES DE VIEIl peut être nécessaire, dès le départ, dedéfinir des règles de vie et de discuter duquotidien : est-ce que les enfants se char-gent de débarrasser la table ? Est-ce queles parents autorisent les téléphones por-tables et les écrans ? À quelle heure vontse coucher les enfants la veille de joursd’école ? Cela peut éviter bien des conflitset permet de parler entre parents des règlessouhaitées, ainsi que de ce qui se faisaitavant la recomposition de la famille. Bienévidemment, dans la mesure du possibleet selon l’âge des enfants, la discussion vase faire sous forme de négociation, d’au-tant plus que certains enfants vivent deschoses bien différentes dans l’autre partiede leur famille.
 GARDER DU TEMPS POUR LE COUPLEUne des particularités des familles recom-posées est que le couple se forme alors queles enfants sont déjà présents et non avant.Le nouveau duo va avoir besoin d’un tempsà lui pour se construire, vivre l’insouciancedes premières semaines ou des premiersmois, et ne pas avoir à porter en perma-nence les responsabilités d’une familleavec enfants, parfois nombreuse. Pourcela, toutes les ressources des parentsdivorcés ou séparés peuvent être utilisées :construisez votre couple quand les enfantssont chez l’autre parent, ou encore deman-dez aux grands-parents de les prendre unefois de temps en temps pour avoir du tempspour vous. C’est aussi pour cela que vousaurez à vous poser la question de savoir sivous passerez le week-end tous ensembleou si vous recevrez les enfants séparément.Chaque situation a ses avantages : prendretous les enfants ensemble permet d’avoir
 du temps à consacrer à son couple.D'un autre côté, certains couplesont rarement ou jamais de tempsseul (pour des questions de placedans le logement ou de garde desenfants). Ils trouvent alors d'autresastuces, comme Sandrine, enfamille recomposée avec quatregarçons et un bébé à venir :“Notre truc, c'est l'heure de lasieste. C'est le moment où on lesautorise à jouer à la DS, à l'ordi, àmettre un DVD. Un temps où ilsdoivent rester calmes pendantque nous, on va « se reposer ».C'est très bien instauré. Ils saventque c'est à ce moment qu'ils ontle droit à l'écran et comme ilsaiment cela...”
 RITUALISER LES ALLÉES ET VENUESLes enfants qui vivent alternativementdans deux maisons ont souvent besoind’un temps pour retrouver leurs repèresquand ils reviennent. Il est possible de pré-voir à leur retour un petit rituel de bien-venue, pour leur dire que vous êtescontents de les retrouver mais aussi, par-fois, pour leur rappeler quelques règles,les informer de l’emploi du temps desjours à venir, etc. Cela peut être discutépendant une partie de jeu de société, aucours d’une balade ensemble ou encored’un repas sympa. À vous de trouver lemessage de bienvenue qui les fera se sen-tir à l’aise chez vous !
 COORDONNER LES AGENDASSelon la configuration de votre nouvellefamille, vous devrez adopter une certaineorganisation, pour tenir compte des
 L a recomposition familiale est unebelle aventure qui mérite que l’onprenne son temps pour arriver àsatisfaire les besoins et les enviesde chacun. Les enfants ont par-
 fois vécu des moments difficiles, ils ont misdu temps à trouver de nouveaux repèresavec leurs parents divorcés ou séparés ; ilsauront aussi besoin de temps pour accep-ter la nouvelle situation, accepter de vivreavec une personne étrangère qu’ils n’ontpas choisie.Que vous soyez beau-père ou belle-mère,laissez les enfants prendre le temps dontils ont besoin pour venir vers vous, vousapprécier et créer la relation qu’ils sou-haitent avec vous, sans avoir l’impressionde trahir le « parent extérieur ». Dès ledépart, avant même de s’installer pourvivre ensemble, organisez des rencontres,choisissez une activité qu’ils aiment, dis-cutez avec eux, montrez-leur que vous vousintéressez à eux, mais sans aller trop loin,sans vouloir à tout prix chercher à vousfaire aimer.
 PARTAGER LES ESPACES DE VIEQuand vous avez décidé de vivre ensemble,essayez de prévoir, si possible, un espace pourchacun des enfants. Ceux d’entre eux qui par-tent et reviennent apprécient de savoir queleurs petites affaires sont en sécurité et quel’on ne touchera pas à leurs trésors et à leurssecrets en leur absence.Même si vous ne pouvez pas attribuer unechambre à chaque enfant, permettez-leurd’avoir un espace personnel dans lequel per-sonne n’ira fouiller. Cela peut être simple-ment un tiroir fermé à clé, un lit en hauteurpour éviter aux plus petits d’y aller ou uneétagère où les jouets personnels sont rangés.
 Trucs et astuces de parents pour faciliter le quotidien
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 contraintes de chacun. L’emploi du tempsfamilial fait parfois intervenir jusqu’àquatre foyers différents. Prenez votretemps, informez-vous sur les contraintesde chaque parent, essayez dans la mesuredu possible d’anticiper sur les semaines àvenir et les vacances.“Je partage mon emploi du temps par l'in-termédiaire d'un agenda en ligne avec moncompagnon et mon ex-mari, et mon com-pagnon partage le sien avec moi et son ex-femme, confie Érika, maman et belle-maman de quatre enfants ayant entre 2 et7 ans. De cette façon, nous savons àl’avance ce qui est possible pour nous oupas, quand nous pouvons réunir nos quatreenfants et quand nous avons du tempspour nous deux.”
 COMMUNIQUER AVEC LES « PARENTSEXTÉRIEURS »Les premières semaines ou premiers moissont primordiaux pour instaurer une com-munication sereine avec les autres parents.Vous vivez auprès de leurs enfants, vousles élevez parfois aussi, alors il est impor-tant de leur permettre d’accéder à cer-taines informations, de leur proposer parexemple de visiter leur lieu de vie, de don-ner des renseignements sur ce qui se passechez vous (pourquoi pas par le biais d’uncahier de liaison), etc. Cela facilitera laconfiance et la communication à plus longterme. Cela permettra aussi aux enfants devoir que vous n’êtes pas en conflit, ou quevous tentez de ne pas l’être en tout cas,que vous vous respectez (à défaut, parfois,
 de s’apprécier !), ce qui est vraiment impor-tant pour les enfants.
 EN CAS DE CONFLIT, LE PARENT EN PREMIÈRE LIGNESi des conflits apparaissent au sujet desenfants de votre conjoint, ne laissez sur-tout pas s’installer une mauvaise commu-nication et ne permettez pas que l’on vousagresse au sujet des enfants. Si l’ex de votrepartenaire remet en cause une décisionque vous avez prise en couple ou une façonde faire auprès des enfants, il est impor-tant que ce soit le parent de ceux-ci quiréagisse et qui reprenne en main la dis-cussion pour apaiser les tensions et trou-ver un terrain d’entente sur le conflit encours. C’est lui le parent de l’enfant, il doitpouvoir discuter avec son ex pour trouverune solution, et il doit vous protéger deséventuelles agressions qui, souvent, sontliées à des tensions de couple non résolues.
 Les familles recomposées sont parfois idéa-lisées, mais en réalité les premiers mois devie en famille recomposée nécessitent unegrande attention pour aider chacun à trou-ver sa place. Les difficultés sont à la foisd'ordre matériel et d'organisation maisaussi du domaine psychologique. En lais-sant à chacun le temps de tisser des rela-tions avec tous les membres de cette nou-velle famille, en écoutant les émotions eten respectant les demandes, il est tout àfait possible de construire une famille apai-sée et heureuse. Malgré leurs différenceset leurs composantes particulières, la plu-part des familles recomposées rencontrenten fin de compte les mêmes joies et lesmêmes difficultés que toutes les autresfamilles. n n n
 KARINE LE JONCOUREn famille recomposée depuis 6 ans
 Présidente de l'Association Une Nouvelle naissance
 http://unenouvellenaissance.blogspot.fr
 Les familles recomposées
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 l’aimer : “Je l’ai connue quand elle avait envi-ron 8 ans, et plus je la connais, plus je l’aime.Nous avons une relation différente de cellequi existe entre un grand-parent et un petit-enfant, une relation qui pourrait devenir trèsspéciale, surtout si nous nous rapprochionsgéographiquement.”
 CE QU’EN DISENT LES PARENTSCaroline, elle, apprécie beaucoup la grand-mère « supplémentaire » : “Les parents demon compagnon sont divorcés, et mon beau-père vit depuis un peu plus de cinq ans avecune autre femme. Mes fils ont donc deuxgrands-mères et une « belle-grand-mère ».Pour le moment, ils sont petits, et je ne saispas ce qu'ils ont compris de la situation. C'estune personne que j’aime énormément et quenous rencontrons assez souvent, et je suisheureuse de voir que mes fils lui tendent lesbras et lui sourient comme à leurs grands-mères.”Julie aussi a trouvé beaucoup de compré-hension chez sa grand-mère par alliance :“À la naissance de mon fils, alors qu’aupara-vant, je ne m'entendais pas trop avec mabelle-mère – la femme de mon père –, c'est lapremière qui ne m'ait pas dit : ‘Il faut fairecomme ci, pas comme ça’, et la seule à avoirtenté de protéger la « bulle » que je devaiscréer avec mon fils. Aujourd'hui, pour moi, ilne fait pas de doute qu'elle est la grand-mèrede Luka. Et je ne me pose plus de questions :il aura six grands-parents. Il sera peut-êtreplus proche des uns ou des autres, mais ça,c'est comme dans toutes les familles, mêmecelles qui ne sont pas recomposées !”
 ET CE QU’EN DISENT LES ENFANTSPour Sophie, ses « faux » grands-parentsont bien compensé l’absence des « vrais » :“Mes parents ont divorcé lorsque j'avais 5 ans, et ma mère a rencontré mon beau-pèrelorsque j'en avais 7. Bien que nous ne les ayonsjamais appelés papy et mamie, les parents demon beau-père ont été comme des grands-parents pour ma sœur et moi. Surtout quenous ne connaissions pas les nôtres : lesgrands-parents paternels vivaient enMartinique et les grands-parents maternelsavaient rejeté ma mère – et nous – parracisme.”Le beau-fils de Stéphanie, confronté à unefamille triplement recomposée, n’a pas lemême rapport avec tous ses « faux » grands-parents : “Mon compagnon a un fils qui avait8 ans quand nous nous sommes rencontrés.Thomas n'a jamais considéré mon père commeson grand-père. Aujourd'hui, ils s'apprécient,mais on ne peut pas dire qu'ils soient proches.Du côté de son père, Thomas a aussi un «grand-père par alliance » puisque la mamande mon compagnon - que les enfants appellentMamé - vit avec quelqu'un depuis une dizained'années : « Mamé et Papé », expression indis-sociable. Pour le coup, Thomas considère“Papé” comme son grand-père.”Quant à Anne, elle se souvient avec émo-tion de son « faux » grand-père : “Quandmon père était encore petit, ma grand-mères'est remariée avec un homme formidable. Ils’est toujours considéré comme mon grand-père, m'a protégée de la violence de mon pèrejusqu'à sa mort, a veillé sur moi, m'a offertdes espaces de liberté. Ce grand-père paralliance a tout mon amour, même tant d'an-nées après sa mort.”
 Conclusion en forme de cliché qui se véri-fie : les liens de l’amour sont plus forts queles liens du sang ! n n n
 CLAUDE DIDIERJEAN-JOUVEAU
 NB. Ce texte est adapté, après réductiondrastique des témoignages, d’un chapitre dulivre Le Nouvel art d'être grand-parent, paruchez les Éditions de l'Instant Présent (2010).
 1 - Histoire des grands-parents, Vincent Gourdon, Éditions Perrin (2001).
 D ans la « famille recompo-sée », je demande… tous lesgrands-pères et toutes lesgrands-mères ! Le nombre dedivorces, remariages, nou-
 veaux couples… fait que les enfants peu-vent avoir plusieurs grands-parents « paralliance ». “Dans les cas extrêmes, parexemple si l’on cumule les parents du beau-père, de la belle-mère et les seconds conjointsdes grands-parents eux-mêmes séparés, cesont six, huit, dix personnes, plus peut-être,qui seraient en mesure de jouer un rôle d’aïeulauprès d’un enfant.”!Certains s’en effraient, tandis que d’autresy voient une richesse affective accrue sitout le monde joue le jeu. Mais commentle vivent ces grands-parents « par alliance »(ou « beaux-grands-parents »), les petits-enfants et, au milieu, les parents ?
 CE QU’EN DISENT LES GRANDS-PARENTSIl arrive qu’à la naissance des petits-enfants, les relations entre beaux-parentset beaux-enfants s’enrichissent. C’est cequ’a vécu Laurence, à l’arrivée de sa « belle-petite-fille » : “Isabelle, ma belle-fille, avait13 ans quand j'ai rencontré son père. C'étaitune ado insolente et pleine d'humour. Je croisque, globalement, nos relations étaient plu-tôt détendues. Nous avons renoué des rela-tions plus serrées avec elle quand elle a étéenceinte. J'étais très touchée qu'elle ressentele besoin de parler de sa maternité avecmoi. Ce n'était pas si évident pour moi qu'ellepuisse avoir envie d'échanger sur un sujetaussi intime.”Les parents d’Élodie n’ont jamais fait dedifférence entre leur « belle-petite-fille »et leur petit-fils « naturel » : “Quand j'airencontré mon mari, il avait une fille de 1 an,qui vivait avec sa maman. Mes parents,venant chez nous en vacances, l’ont tout desuite connue, puisqu'on la prenait la moitiédes vacances scolaires. Ils ont toujours vrai-ment joué un rôle de grands-parents avecelle ; j'en ai aujourd’hui la confirmation avecla venue de mon fils (3 ans) : ils ne font aucunedifférence entre leurs petits-enfants.”Denise, en revanche, ne se sent pas vrai-ment comme une grand-mère pour la fillede sa belle-fille, ce qui ne l’empêche pas de
 Qui dit famille recomposée dit non seulement beaux-parents, mais aussi, et on y pensemoins, « beaux-grands-parents ». Comment le vivent ces grands-parents « par alliance »,les petits-enfants, et au milieu, les parents ?
 De beaux-grands-parents !
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Les familles recomposées
 Pour aller plus loinn• Familles recomposées, guide pratique, Marie-Dominique et Théo Linder, Éditions Hachette Pratique (2005).
 n• L'enfant de l'autre, L'art de vivre avec l'enfant de votre nouveaucompagnon, de votre nouvelle compagne, Edwige Antier, Éditions Robert Laffont (2003).
 n• Du divorce à la famille recomposée, Éviter les pièges,Christel Petitcollin, Éditions Jouvence (2005).
 n• Le (nouvel) art d’être grand-parent, Claude-Suzanne Didierjean-Jouveau, Éditions L'Instant Présent (2010).
 POUR LES ENFANTS
 n• Le jeu de cette famille, Annie Agopian, Claire Franck, Éditions du Rouergue (2009).
 n• Simon a deux maisons, Dominique de Saint Mars, Serge Bloch, Éditions Calligram (2005).
 n• Vivre seul avec papa ou maman, Catherine Dolto, Éditions Gallimard Jeunesse Giboulées (2006).
 n• La nouvelle vie d'Aliénor, Aline de Pétigny, Éditions Pour penser à l'endroit (2011).
 SUR LE WEB
 n• BeauxParents.fr : ses enfants, notre famille et moiUn site d'informations et d'échanges qui s'adresse aux beaux-parents de familles recomposéeshttp://www.beauxparents.fr
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 L es amis imaginaires, de mêmeque les noms qui y sont asso-ciés, ne sont pas anodins. Ilsoffrent à l'enfant une grandeliberté d'exploration des terri-
 toires de l'imaginaire et de la réalité. C'estpourquoi ils doivent être considérés parnous, adultes, avec le plus grand respect,même s’ils nous déstabilisent parfois, oupeuvent nous paraître envahissants. D'unautre côté, on peut dire qu'ils présententun côté pratique et facile à vivre que bonnombre d'objets transitionnels ou d'ob-jets tout court n'ont pas : en effet, onpeut les emmener partout avec soi (ilsne prennent pas de place, au sens phy-sique du terme !), on ne risque pas de lesperdre ou des les oublier et, enfin, onpeut s'en débarrasser à n'importe quelmoment. Tel est le constat opéré parArthur, 5 ans, qui a déjà connu plusieursamis imaginaires dans sa vie. “En voiture,lorsqu'il s'ennuie, il se met parfois à joueravec son ami imaginaire, raconte Solène,sa maman. Un moment plus tard, alorsque je m'étonne de ne plus l'entendre, il merépond : ‘C'est normal, il n'est plus là, jen'avais plus envie de jouer avec lui. Tusais, il n'est pas là tout le temps, c'estmoi qui décide quand je veux le fairevenir.’”
 UN MONDE PARALLÈLELe recours à un ami imaginaire est révé-lateur du besoin d'intimité de l'enfant :il y a des moments où il ne souhaite pasque l'on fasse intrusion dans son universet ce besoin doit être reconnu. Certains
 ÉDUCATION Il n'est pas rare que les enfants, le plus souvent entre 2 et 6 ans, s'inventent un ou des amis imaginaires. Ce recours, sans être
 systématique, répond à plusieurs besoins et fait partie du développement normal de l'enfant. Il n'a donc rien de pathologique. Il n'en demeure pas moins déstabilisantpour nous, parents. Alors, si nous tentionsd'apprivoiser ces amis invisibles enécoutant d'abord ce qu'ils nous révèlent et en leur accordant la place qu'ilsméritent ? Il semblerait que nous ayonstout à y gagner…
 Apprivoiser les amis
 Soph
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 parents ont du mal à l'accepter car ils sesentent exclus par leur enfant avec lequelils voudraient tout partager. D'autres selaissent inviter et participent, à lademande de leur enfant, ou parfois mal-gré eux, à ces échanges. C'est ce qu'a vécuClaire avec “L'Autre Gaspard”, l'ami ima-ginaire de son fils de 7 ans, Gaspard.“Parfois, cela s'est avéré un peu difficile. Jeme souviens en particulier d'une période oùil me criait tout d'un coup : ‘Non, ne t’as-sois pas là, L'Autre Gaspard est déjà surce fauteuil !’ Je lui ai fait remarquer que jene pouvais pas le voir, mais il restait gro-gnon. Alors, lorsque cela arrivait, je memettais à dire à haute voix : ‘Allez, L'AutreGaspard, pousse-toi, j'ai besoin de ce fau-teuil !’ et cela fonctionnait mieux avec unpeu d'humour et d'acceptation de ce per-sonnage.”Mais les amis imaginaires font peur,aussi, parfois. Tel parent se demande sison enfant fait vraiment la différenceentre la réalité et ce monde parallèle qu'ils'est créé, surtout lorsque celui-ci sembley passer beaucoup de temps. Quelquesexplications peuvent parfois suffire à ras-surer les parents, comme en témoigneHélène. Clémence, sa fille de 4 ans, entre-tenait une relation de plus en plus assi-due avec David, son ami imaginaire. Auxinterrogations soulevées par sa mère, ellefit un jour cette réponse : “C'est normalque tu ne le voies pas, Maman : David estinvisible. Moi non plus je ne le vois pas, tusais. Par contre, je l'entends ; je peux dis-cuter avec lui. Gabrielle [sa petite sœur]aussi. Nous, on l'entend, mais pas Papa, nitoi : il n'y a que les enfants qui peuvententendre ce qu'il dit, c'est comme ça !”
 UN ALLIÉ DANS LA CONSTRUCTIONDE L'IDENTITÉGrâce à nos connaissances actuelles surle développement de l'enfant, noussavons que l'imagination se met en placeau cours de la troisième année. Avant 3 ans, l'enfant n'est pas encore vraimentcapable de faire la différence entre sesdésirs et la réalité. Or, cette propensionet cette capacité à développer l'imagi-naire jouent un rôle capital : elles per-mettent à l'enfant de tester les limites dumonde dans lequel il évolue. D'un pointde vue émotionnel, les amis imaginairesont donc une fonction très importante :par leur intermédiaire, l'enfant a la pos-sibilité de découvrir qui il veut être et
 d'expérimenter toutes les facettes de sapersonnalité, y compris celles qui sontplus difficiles à appréhender, pour lui oupour les autres, sans courir aucun dan-ger. En effet, il peut contrôler ses amisimaginaires et leur faire faire ce qu'il veut.Ils lui permettent de s'identifier àd'autres, et parfois même de dépasser sespeurs. C'est l'un des constats que faitClaire au sujet de L'Autre Gaspard : “Nousvivons avec lui depuis quatre ans. Il m'estarrivé de m'inquiéter un peu en voyant monfils passer tant de temps dans l'imaginaire,de craindre un décrochement par rapportà la réalité. Mais L'Autre Gaspard va etvient. Il est parfois très présent, puis se faitoublier un temps, avant de revenir. Et ilfaut dire qu'il est bien utile ! Très souvent,c'est lui qui fait ce que mon fils n'oseraitpas faire dans la « vraie » vie : braver undanger ou... un interdit ! Régulièrement,j'apprends que L'Autre Gaspard est tombéde très haut ou a écrit sur tous les murs.Si cela suffit à défouler mon fils par pro-curation, cela me convient ! Mais cet amiimaginaire est aussi un moyen de prendredu recul par rapport à des soucis réelle-ment rencontrés. Ainsi, Gaspard m'araconté plus d'une fois que lui n'avait pasdu tout peur des chiens, alors que L'AutreGaspard en était très craintif. Et il faut bienavouer que cette mise à distance semblel'avoir aidé à diminuer sa phobie.”
 “C'EST PAS MOI, C'EST L'AUTRE !”, OU COMMENT DÉJOUER CONFLITSET TENSIONSL'ami imaginaire peut donc représenterune projection des fantasmes et éviter lepassage à l'acte. Il est aussi parfois uti-lisé comme bouc émissaire. Par exemple,quand l'enfant fait quelque chose quidéplaît à ses parents ou qu'il sait, parexpérience, ne pas devoir faire, il peutaccuser « l'autre », l'ami imaginaire, pourse soustraire au mécontentement desadultes. Arthur a ainsi recours, depuisquelques mois, au lutin des bois. “Arthurdonne parfois des coups de pied dans sachaise alors que nous sommes à table.Quand il voit poindre mon agacement etqu'il sent que je m'apprête à lui faire uneremarque, il me dit : ‘C'est pas moi, c'estle lutin des bois !’”, s'amuse Solène. Cettedernière a d'ailleurs bien saisi l'enjeu etl'utilité d'un tel recours : “J'ai remarquéque cela permettait de dédramatiser uncertain nombre de situations et évitait bien
 souvent le clash lorsque, l'un commel'autre, nous sommes fatigués et enclins ànous énerver plus facilement. Mais c'estaussi un jeu ! Nous faisons tous semblantd'y croire, même si nous savons pertinem-ment, y compris Arthur, que le lutin des boisest purement imaginaire… Un jour, parexemple, Arthur mangeait une tartine depâté et il en a fait tomber par terre. Je l'airamassé et j'ai nettoyé le carrelage en pes-tant contre le lutin des bois, ce qui a beau-coup amusé Arthur !”Dédramatiser une situation, relativiserun événement : tels peuvent être lesatouts, parfois inattendus, des amis ima-ginaires. C'est aussi ce dont témoigneClaire, qui explique ainsi la naissance del'ami imaginaire de son fils : “Gaspard ad'abord inventé une amie imaginaire, ver-sion virtuelle d'une vraie copine, un jour oùil était déçu que sa venue en vacances avecnous ait été annulée. Puis, il a créé un amiqui nous a suivi pendant toutes cesannées. Désormais, L'Autre Gaspard faitpartie de la famille et nous nous en accom-modons plutôt bien !” n n n
 SOPHIE ELUSSE
 imaginaires de nos enfants
 Geo
 rges
 Lan
 çon
 exemplaire de decouverte - [email protected]

Page 42
                        

exemplaire de decouverte - [email protected]

Page 43
                        

Été 2012 - 43 - Grandir Autrement n°35
 ILS GRANDISSENT Les jeux vidéo marquent un tournant dans l’histoire du jeu car ilspermettent notamment de construire des personnages assez représentatifs des joueursou de leur manière de percevoir le monde, puis de les animer et de les voir s’animer dansune mise en scène très proche de la réalité. Comment les enfants et les adolescentsappréhendent-ils cette “réalité” ? Et comment pouvons-nous, en tant que parents, lesaccompagner dans leurs découvertes sur ce terrain ?
 simulateurs de vie en temps réel ?
 Les jeux vidéos :
 D ès l’apparition des jeuxvidéo, des études ont étémenées pour établir leurimpact sur le psychisme desenfants et des adolescents.
 Elles se sont essentiellement concen-trées sur les effets négatifs comme l’iso-lement, la dépendance et la violence.Cependant, d’autres études, tout aussi
 scientifiques, ont mis en évidence lesdéveloppements cognitifs importantsque génèrent ces mêmes jeux, commel’acquisition de compétences spatiales,l’augmentation des compétencesattentionnelles (notamment l'attentionvisuelle partagée) et le développementdes capacités inductives. Enfin, desapproches sociologiques ont montré la
 fonction sociale de cet outil qui permetaux jeunes d’avoir des discussions etdes échanges sur la base de codessociaux communs (le cadre de réfé-rence étant l’univers du jeu vidéo). Lavolonté de certains de diaboliser etd’autres d’encenser sont autant deregards portés sur notre société.
 myr
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 Si les controverses sont nombreuses enla matière, elles ne témoignent que del’aspect dérangeant que soulève aujour-d’hui le jeu vidéo. En effet, on le voitparfois comme un marqueur mettanten évidence les difficultés de compré-hension, d’acceptation et de commu-nication entre des parents soumis à deplus en plus d’informations et desenfants intégrant ces mêmes informa-tions de plus en plus rapidement.
 LE TÉMOIN D’UNE ÉPOQUELe numérique ouvre une voie d’obser-vation permettant de saisir avec plusde nuances une multitude d’enjeuxsociétaux. Mais ne nous trompons pas,si le jeu vidéo est « objetisé » au pointque son instrumentalisation pardiverses morales tourne parfois aupugilat, il n’en demeure pas moins quesa fonction première est d’être un jeu,rien qu’un jeu.Selon Catherine Frété, webmaster etchercheuse en Sciences et Technologiesde l'Apprentissage et de la Formation,pour qu’il y ait jeu, quatre conditionsdoivent être réunies : • que ce soit une activité volontaire, • qu’il soit par nature motivant, • qu’il y ait un engagement actif de lapart du joueur,• qu’il ait une habileté à « faire croire ». Le jeu vidéo réunissant pleinementcette quadruple condition, il peut toutà fait revendiquer sa place au panthéondes jeux, au même titre que le sport, lesactivités de plein air ou les jeux desociété.
 JEU OU MIROIR D’UNE SOCIÉTÉ ?Le jeu vidéo est souvent détourné de safonction initiale, qui est de jouer, et ins-trumentalisé pour servir de témoinreprésentatif de la société actuelle. Ildevient pour nos époques modernes undes responsables des difficultés de com-munication entre les humains, et plusparticulièrement dans la relationparents-enfants, alors qu’il n’en n’estqu’une simple cristallisation.Quels que soient ses ardents défenseursou ses principaux détracteurs, ce n’estplus le jeu dont il est question mais biende ce à quoi il renvoie. Quelle partie denotre société est mise en exergue ?Quelle partie de nous-même est mise àmal ? Que nous dit notre enfant par lechoix de tel ou tel jeu, qu’il n’ose oun’arrive pas à nous dire sans cet arte-fact ? Quelle vérité cherche notre enfant
 erreurs, de s’oublier, de se détourner delui-même ou de détruire son environ-nement. Ainsi, nos enfants, lorsqu’ilsjouent, nous montreraient peut-être àleur manière ce que nous convoitonstant : exister véritablement, en ce sensd’exister en jouant, en prenant plaisir.C’est comme si nos « petits » nous indi-quaient un autre chemin où ce quicompte, c’est de vivre une expériencenous rapprochant un peu plus de ce quenous sommes réellement.
 RECONNAISSANCE ET EXISTENCESi les parents de notre génération, dansleurs apprentissages de la vie, n’ont eude cesse de chercher la reconnaissancede leurs propres parents pour exister,leurs enfants, comme la plupart desenfants d’aujourd’hui, cherchent à exis-ter pour se reconnaître. Par ailleurs, ils
 dans le jeuvidéo quenous n’aurionspas pu lui apporterpar la vie « réelle » ?Qu’apprend-il avec cetunivers que nous ne compre-nons pas ? Que se passe-t-il pour notreenfant lorsque nous jugeons ses jeuxinutiles ou dangereux ?Le jeu vidéo fait office de miroirmoderne à multi-facettes. C’est unmiroir, d’une part de ce qui se passe àl’intérieur de l’enfant et, d’autre part,de la relation que nous entretenonsavec lui. De plus, c’est le reflet d’unesociété en pleine mutation qui chercheses nouveaux repères et, enfin, c’est unindicateur de ce qui touche les parentset dont bien souvent ils ont peur. Demême, le jeu vidéo nous ouvre une voienouvelle où éclot une forme de com-munication basée sur une penséenumérique. L’individu pourrait, grâceau jeu vidéo, se familiariser avec uneréalité fictive lui permettant de prendreconscience de ce qu’il est, de ce qui l’en-toure, sans pour autant risquer, aumotif de l’expérience en mode d’essais-
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 ont déjà intégré lesbases de l’écologiehumaine, sans y reven-diquer la moindre
 appartenance. Ils sontplutôt qu’ils ne prônent.
 En effet, ils refusent dedéployer une stratégie
 sans en avoir envisagétoutes les conséquences, au
 risque d’être taxés d’oisifs et dedécalés. Quoi de plus normal que
 de refuser de répéter les mêmeserreurs que ceux qui les ont précédés ?
 Et pourquoi ne pas utiliser pour ce faireun simulateur en temps réel des expé-riences humaines mises à dispositionavec une simple boîte plastique et unemanette ?Le jeu vidéo reflète les fonctionnementsinternes que vit l’enfant. Pourquoi nepas tenter d'explorer le monde de votreenfant, en vous laissant guider par lui,plutôt que de le condamner, et ainsid’entretenir un lien véritable, quelqu’en soit le chemin ? Pour faire de laréalité numérique une alliée, il vous suf-fit juste de ne plus en avoir peur etd’oser explorer ce monde, vous aussi.Pourquoi ne pas demander à votreenfant ce qui lui plaît dans ce jeu ? Ceque cela lui apporte ? Invitez-le à faireun lien avec la réalité physique, pourqu’il saisisse comment mettre en appli-cation ce qu’il a découvert.
 SIMULATEUR EN TEMPS RÉELDans un jeu vidéo, comme dans tousles jeux, le joueur sait qu’il fait “pour defaux”. En tant que parent, il peut nousarriver d'user de recommandations
 lement au personnage principal du jeu,et c’est par cette identification qu’ils’approprie les éléments du monde fic-tif qu’il expérimente. De même, elle sertde passerelle entre un monde extérieur(imaginé et fictif) et le monde intérieurde l’enfant. C’est là qu’intervient la dis-tinction qu’a faite Winnicott entre le « game » (jeu avec des règles) et le « play » (libre expression de soi). Le jeuvidéo permet de réunir pleinement cesdeux aspects car, d’une part, le joueurpourra exercer ses compétences et pro-gresser et, d’autre part, il pourra se lais-ser aller à exprimer sa fantaisie et sesaffects, tout en se montrant créatif enréalisant ses désirs plus ou moinsconscients.Vous avez déjà joué aux petits chevauxou à un jeu de cartes avec vos enfants ?Au ballon aussi ? Alors, pourquoi pasaux jeux vidéo ? Ils font partie des jeuxde notre époque, en lien avec notre évo-lution et, à ce titre, ne sont ni mieux nimoins bien que les jeux d’hier ; ils sontjuste plus en phase avec ce qui se passedans notre évolution et c’est pour celaqu’ils occupent une place prépondé-rante pour nos enfants. Alors, si nousleur offrions ce magnifique présent quiest de comprendre leur monde en s’yintéressant vraiment et sans idée pré-conçue et que nous les invitions àdécouvrir le nôtre, sans utiliser la force ?Il y a fort à parier que nous aurions làune grande qualité de lien. n n n
 FABIEN ROUSSEL
 quant à ses activités non « virtuelles »,qui prennent parfois la forme de petitesphrases telles que : “Reste bien sur ladroite quand tu fais du vélo, il y a des voi-tures” ; “Tu peux dessiner, mais tu y vasdoucement si tu dois tailler tes crayons” ;“Si vous jouez avec ces bâtons, attentionde ne pas vous faire mal, ton frère et toi…”.Autant d’espaces de découvertes où lecorps, confronté à une réalité physique,peut subir des dommages.Le cerveau fonctionne en construisantdes images pour se représenter lemonde et le jeu vidéo offre une multi-tude de possibilités d’images. L’enfantse focalise sur la construction de sonpersonnage, fait des essais virtuels, véri-fiant ainsi que cela lui parle et qu’il peutl’incarner avec une certaine expériencede lui-même. Ce n’est certes pas un pas-sage obligé, mais cela devient la nou-velle norme d’acquisition de compé-tences, permettant que le rapportultérieur au monde physique qui suitne soit plus limité par des croyances etdes peurs hautement réductrices. Celaamène peu à peu l’être à vivre la réalitéphysique dans l’accueil et non plus dansla confrontation, puisque celle-ci a déjàété « vécue » d'une certaine manièrepar un procédé numérique.Le jeu peut permettre à l'enfant d’ap-prendre et de mesurer avant d’agir.Lorsqu’il s’agit d’un jeu de rôle, quidonne la possibilité à un individu de semettre en scène dans un espace virtuelcommun par le biais de son imaginaire,il a besoin d’images (cartes, représen-tations de son personnage, lieux àexplorer…) auxquelles il peut faire appeldirectement par le biais de son esprit.Le jeu vidéo, lui, livre ces images. Lorsque l’on observe un enfant jouer àl'ordinateur, on voit qu’il s'identifie faci-
 C'est en jouant, et seulement en jouant, quel'individu, enfant ou adulte, est capable d'être créatifet d'utiliser sa personnalité tout entière. C'est enétant créatif que l'individu découvre le soi.” DonaldWoods Winnicott, Jeu et réalité, Éditions Gallimard (1975), p.76.
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 T oute femme qui allaite ou a allaitésait que l’allaitement, c’est bienplus qu’alimentaire. C’est unerelation intime entre la mère etson bébé, qui mobilise tous les
 sens de l’un comme de l’autre et les immergetous deux dans un bain d’« hormones del’amour » (la prolactine et l'ocytocine).
 Mais c’est aussi, et de très nombreusesétudes le démontrent jour après jour, ce quela Nature a prévu pour aider à la construc-tion du système immunitaire du petithumain!. Et cela ne date pas d’hier puisquel’on pense pouvoir faire remonter cela auxancêtres des mammifères, chez qui exis-taient des sécrétions proto-lactées destinéesà tuer les bactéries dans le nid et à la sur-face des œufs. Sécrétées par des glandescutanées, elles augmentaient les chances desurvie des œufs une fois éclos et des petits,lesquels devaient alors aussi ingérer cessécrétions, qui les aidaient sans doute à opti-miser leur flore intestinale".
 “Suite à des évolutions dues au partage et à laduplication de gènes, deux de ces enzymes anti-microbiens, la XOR (xanthine oxidoréductase)et le lysozyme, ont développé des rôles supplé-mentaires dans l’épithélium mammaire, entraî-nant la sécrétion de gouttelettes de gras, la pré-sence d’une protéine de petit-lait et de sucre,et l’accumulation d’eau. La présence dans unfluide corporel de ces composants nutrition-nels majeurs et de sources de calories a donnéau lait une valeur nutritionnelle unique en plusde son rôle protecteur immunologique.”# Les mammifères sont les seuls êtres vivantsà nourrir leurs petits grâce à un fluide nutri-tif complexe fabriqué par des glandes cuta-nées élaborées. Mais, à l’origine, ce fluiden’était pas une nourriture, mais plutôt unesorte d’antibiotique naturel.
 LE PREMIER DES ALICAMENTSEt, en devenant une nourriture, il a gardé sespropriétés anti-infectieuses d’origine, et sonrôle de constructeur du système immuni-taire. On peut donc dire à juste titre que lelait maternel est le premier et le meilleur desalicaments !Pour le Docteur Cregan, l’un des chercheursaustraliens qui ont découvert que le laitmaternel contient des cellules souches4, lesseins prennent, à la naissance, le relais duplacenta pour faire en sorte que la destinéegénétique du bébé s’accomplisse correcte-
 ment. Et il ajoute : “Les fabricants de lait indus-triel se sont polarisés sur le fait d’égaler les qua-lités nutritives du lait maternel, mais jamaisleurs produits ne pourront assurer cette bonneconduite du développement de l’enfant (deve-lopmental guidance).”5
 Et si l’on ajoute à cela le fait qu’allaiter et avoirallaité est bon aussi pour la santé de la mère6,on peut dire que le lait maternel est sans doutele seul alicament qui fait du bien non seule-ment à son consommateur, mais aussi à sonproducteur (sa productrice, en fait) ! n n n
 CLAUDE DIDIERJEAN-JOUVEAU
 1 - Si vous lisez l’anglais et avez l’esprit un peuscientifique, allez voir le texte de Jenny Thomasqui détaille tous les mécanismes par lesquels lelait maternel, de par sa composition, aide àconstruire le système immunitaire :http://www.drjen4kids.com/soap%20box/notjustfood.htm#.T1YyVHnihWD2 - Blackburn DG, Hayssen V, Murphy CJ, « The origins of lactation and the evolutionof milk : a review with new hypotheses »,Mammal review (1989) ; 19(1) : 1-26. Et : « Oftedal OT, The mammary gland andits origin during synapsid evolution »,Journal of Mammary Gland Biology andNeoplasia (2002) ; 7(3) : 225-52,http://pages.usherbrooke.ca/infosbio/PSL705/bibliographie/Oftendal.pdf3 - Ibid.4 - « Cregan MD, Identification of nestin-positiveputative mammary stem cells in human breast-milk », Cell Tissue Res (2007) ; 329(1) : 129-36.5 - Ibid.6 - Allaiter, c’est bon pour la santé… de la mèreet de l’enfant, Claude-Suzanne Didierjean-Jouveau, Éditions Jouvence (2003).
 CHRONIQUES D'UNE PARENTALITÉ SANS VIOLENCE Des études récentes semblent montrer qu’à l’origine, le lait maternel n’était pas une nourriture, mais plutôt une sorted’antibiotique naturel.
 Et si, à l’origine, le lait materneln’était pas une nourriture ?
 Ancienne présidente de La Leche League,rédactrice en chef de la revue AllaiterAujourd'hui, auteure de nombreuxouvrages sur différents thèmes autour dumaternage, Claude est également mèrede trois garçons et grand-mère. Vousretrouverez désormais sa chronique danschaque numéro de Grandir Autrement.
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ÉDUCATION NON VIOLENTE EN PRATIQUE Dans des situa-tions de stress ou de fatigue, nous avons tous tendance à lan-cer des messages « tu », le plus souvent sous forme d'accusa-tion (« Tu n'arrêtes pas de crier !»), voire de menace (« Tuvas tomber »). Thomas Gordon!, auteur et formateur, pro-pose de remplacer les messages « tu » par des messages« je » où les vrais sentiments des parents sont exprimés.
 comportement de son fils et craint les plusgraves. Mais elle transmet un message« tu » : « Tu vas tomber. » Que perçoit sonfils ? Il peut ne se focaliser que sur le fait detomber ou, comme il pense qu'elle a tou-jours raison, il peut n'imaginer d'autre issueà son exploit que la chute.Un message « je » aurait permis une com-munication plus « vraie ». Il serait notam-ment possible de parler des faits et d'expri-mer des sentiments authentiques : “Gabriel,quand tu marches sur ce mur si haut, j'ai peurparce que, si tu tombes, tu risques de te fairemal”.Suite à cet échange, plusieurs issues sontpossibles : la mère, soulagée d'avoir expriméses vrais sentiments peut enfin faireconfiance à son fils. Ou alors, le fils, com-prenant la peur de sa maman, peut déciderde descendre du mur. Il est important denoter que cette technique vise à aider lesparents à exprimer leur véritable ressentimais ne donne pas d'indices à l'enfant surce qu'il doit faire. À lui de prendre la déci-sion qui lui paraît la plus juste.
 DANS LES MOMENTS DE FATIGUEIl est huit heures du soir et les parents deLucie sont fatigués. La journée a été longueet ils attendent avec impatience le momentoù les enfants seront endormis et où ils pour-
 ront souffler. Mais c'est le moment que cesderniers, épuisés eux aussi et excités, choi-sissent pour crier et se battre. Il est très facile,dans ces moments, de crier : “Tu n'arrêtespas de hurler, c'est pénible !” L'enfant peutalors penser : “Je ne fais que des choses quiembêtent mes parents” ou “Je suis pénible, jene sais pas me tenir”. Cela risque d'occa-sionner de la tristesse ou une perte deconfiance en soi, alors que, tout simplement,lui aussi a besoin de dormir.Il aurait été possible, pour les parents, des'exprimer ainsi : “Quand tu cries à partir dehuit heures du soir, je m'énerve parce que jesuis très fatigué et que j'ai besoin d'un peu decalme”.La mère ou le père auront ainsi exprimé quelest le vrai problème : c'est parce qu'ils sontfatigués que les cris les énervent tout parti-culièrement. Il est alors possible aux parentsd'inciter l'enfant à apporter une solution delui-même (en se montrant plus calme). Deplus, en aidant Maman ou Papa dans cesmoments délicats, l'enfant se sentira valo-risé.
 Les messages « je » se composent donc dedeux parties : une première qui fait appel auxfaits et un message « je » authentique :« Quand tu…, je me sens… ». L'enfant appor-tera lui-même la solution, qui variera en fonc-tion de son âge et de son caractère. S'il estencore petit, on pourra lui proposer une solu-tion ou l'aider à parvenir à la sienne. n n n
 ANA-ZAHRA EZZINE DE BLAS
 1 - Parents efficaces : Une autre écoute de l'en-fant et Parents efficaces au quotidien, tome 2,Éditions Marabout (1996 et 1999, rééditions2007).
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 De l'importance des messages « je »
 ÉMOTION ÉMOTIONMESSAGE EXPRIMÉ MESSAGE REÇU
 À la base, lorsque nous sommesénervés ou fatigués, il y a uneémotion, un sentiment quicherche à s'exprimer. La mère oule père qui éprouve ce sentiment
 émet un message, reçu par l'enfant, qui ledécode. De ce décodage résulte unedeuxième émotion, celle de l'enfant (Voir leschéma ci-dessous).Thomas Gordon souligne ainsi combien ilest important que le message exprimé soitproche de l'émotion ressentie par la per-sonne qui parle pour qu'il n'y ait pas de mal-entendu. Dans ce but, il propose aux parentsplusieurs techniques d'expression, parmi les-quelles celle de privilégier les messages « je »à la place des messages « tu ».
 LORSQUE LA PEUR NOUS TIENTGabriel, âgé de 5 ans, est un « kamikaze » :il adore grimper partout, et plus c'est diffi-cile, plus c'est haut, mieux c'est. Sa mère,Isabelle, a souvent peur. Un jour, Gabrielmonte sur un mur, assez étroit et haut, surlequel il marche d'un pas un peu trop rapideau goût de sa mère. “Arrête de courir”, crieIsabelle, “tu vas tomber !”À la lumière des enseignements de Gordon,voici ce qui peut être décodé : au départ, ily a un sentiment de peur de la mère, qui estcapable d'envisager les conséquences du
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R éseau regroupant les associa-tions et les professionnels dela santé qui défendent l’allai-tement maternel, la CoFAMs’est d’abord constituée pour
 faciliter l’organisation des SemainesMondiales de l'Allaitement Maternel(SMAM) en France, dès 1999, ainsi que lamise en œuvre de la démarche qualitéIHAB (Initiative Hôpital Ami des Bébés).Depuis, l’association a grandi et ses mis-sions se sont diversifiées, touchant aussibien les professionnels de la santé qu’unpublic plus large. Ses bénévoles s’attachentdepuis plus de dix ans à informer, témoi-gner, démystifier l’allaitement maternel,encore trop souvent victime d’a priorinégatifs. Ses actions concrètes sont nom-breuses et déterminantes pour la défensedes couples qui décident d’offrir une ali-mentation naturelle à leur enfant.
 RÉTABLIR L’ALLAITEMENTCOMME LA NORMELors des SMAM, la CoFAM viseà favoriser l'accès de tous à l’in-formation sur l’allaitement enfournissant divers outils(affiches, livrets, clés USB) quiservent de supports aux actionsconcrètes réalisées sur le terrain.L’association les relaie ensuite surson site internet par la mise enplace de forums de discussion afinde permettre aux professionnels,parents et futurs parents d’échan-ger, de témoigner et de soutenir une ali-mentation respectueuse du jeuneenfant.L’association cherche aussi à redonnerà l’allaitement sa place de pratique cou-rante et “normale” en aidant à pro-mouvoir son intégration dans les pro-
 grammes scolaires, ainsi que dans lesjeux et jouets pour enfants (poupéespouvant être allaitées, par exemple), des-quels elle est souvent exclue ce qui, parvoie de conséquence, la marginalise.
 FORMER LES PROFESSIONNELS DE SANTÉLa CoFAM informe sur les formationsbasées sur le volontariat à destination desmédecins généralistes, sages-femmes,gynécologues et auxiliaires de puéricul-
 ture, afin de mieux lespréparer à l’accompa-gnement et au soutiendes femmes désirantallaiter et informe surles formations exis-tantes. L’associationmilite égalementpour l’introductionde modules renfor-cés sur l’allaitementpendant la forma-tion initiale de cesprofessionnels.
 La CoFAM a également assuréla mise en œuvre d’un label « Ami desbébés », qui récompense les hôpitaux etmaternités qui suivent les dix conditionspour le succès de l’allaitement maternel(recommandées par l’OMS et l’UNICEF),tant du point de vue de la formation tech-nique des accompagnants que du soutienapporté aux mères.
 Enfin, elle organise les journées nationalesde l’allaitement (JNA) et les journées régio-nales de l’allaitement (JRA), destinées auxprofessionnels et au milieu associatif.
 FAIRE PROGRESSER LA LÉGISLATIONL’association a pour objectifs d’aug-menter le congé parental à une duréede six mois, afin de permettre à cellesqui le désirent de renforcer le lien avecleur enfant, et de prôner l’encadrementde la vente de lait artificiel (réductionde la publicité les concernant, sobriétédes emballages, vente sur ordonnance,comme préconisé dans le code interna-tional de commercialisation des substi-tuts du lait maternel rédigé par l’OMS).
 SOUTENIR LES MÈRES ALLAITANTESLa CoFAM propose des informations surl’allaitement en lui-même, ou sur lesmédicaments autorisés pour les femmesqui choisissent d’allaiter. En regroupantles moyens d’organisations d’aide et desoutien, telles que La Leche League (LLL),ou Information Pour l’Allaitement (IPA),par exemple, et les professionnels certi-fiés en allaitement, la CoFAM procureun réseau d’assistance opérationnel surtoute la France, afin qu’aucune femmene soit isolée face à une situation diffi-cile dans sa volonté de donner le sein àson enfant. n n n
 PAULINE ASTOLFI
 La CoFAM défend le droit de chaque femme désirantallaiter à bénéficier d’aide et de soutien grâce à la coordination nationale des actions en faveur de la formation des professionnels et de lasensibilisation du public.
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 FAIRE GRANDIR UNE INITIATIVE Dans une société où biberon et lait artificiel sont encoresouvent considérés comme la « norme » et où l’allaitement au-delà de six mois paraît parfoissuspect, chercher à faire évoluer les mentalités n’est pas une mince affaire. C’est pourtant lamission que s’est donnée la CoFAM (Coordination Française pour l’Allaitement Maternel),acteur majeur dans la promotion et la défense de l’allaitement maternel dans l’hexagone.
 La CoFAM : centraliser pour mieux informer sur l’allaitement
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D ans l'hémisphère nord, lesolstice d'été, c'est-à-direle moment où le soleilatteint son point le plushaut, vu de la Terre, se pro-
 duit entre le 20 et le 22 juin. À cemoment-là, l'hémisphère nord estincliné vers le soleil, dont les rayonsarrivent presque à la verticale sur cettepartie de la Terre, d'où un temps d'en-soleillement maximum : c'est le jour leplus long de l'année.Le 21 juin, c'est aussi le jour qui a étéchoisi pour célébrer la fête de lamusique un peu partout dans le monde.Cette tradition a d'abord vu le jour enFrance, à l'initiative de Jack Lang, alorsministre de la culture, en 1982. Puis, denombreux pays ont suivi (plus de 110 àl'heure actuelle !). La nuit du 21 juinétant particulièrement courte, cela per-met de faire durer les festivités, qui sepoursuivent souvent tard le soir.
 DU CULTE DU SOLEIL À CELUIDE SAINT JEANLa Saint-Jean est célébrée le 24 juin. Ellecorrespond, dans le calendrier chrétien,à la Saint Jean-Baptiste. Par extension,c'est devenu la fête de tous les prénomscomposés commençant par Jean (à nepas confondre avec le 27 décembre,Saint-Jean d'hiver, où l'on fête les Jean…tout court !). Elle n'est cependant pasl'apanage des chrétiens. De tous tempset dans toutes les civilisations, le cultedu feu a été pratiqué et régulièrementassocié au solstice d'été. Dans l'Égypteantique, le solstice marquait la nouvelle
 année. Dans la mythologie grecque,c'est Dumuzi, le dieu de la fertilité, quel'on fêtait avec l'arrivée de l'été. Au Ve siècle avant notre ère, les Celtes célé-braient le soleil, astre du jour, en allu-mant de grands feux la nuit du solstice.La Saint-Jean a peu à peu pris la placede ces cérémonies, l'Église asseyantainsi sa volonté d'imposer une célé-bration chrétienne pour remplacer lesrites païens. Dans certaines tribusindiennes d'Amérique du Nord, on pro-cède encore aujourd'hui au rituel de ladanse du soleil, qui symbolise la conti-nuité entre la vie et la mort et marquele renouveau du monde terrestre avecl'arrivée de l'été.
 UNE FÊTE INDISSOCIABLEDE LA JEUNESSELa fête de la Saint-Jean était aussi tradi-tionnellement la fête de la jeunesse. Ellerejoint en cela l'actuelle fête de lamusique qui, même si elle est ouverte àtous, fédère quand même une majoritéde jeunes. L'histoire de la notation musi-cale possède d'ailleurs un lien direct avecla Saint-Jean : en effet, c'est l'hymne deSaint Jean-Baptiste, que l'on jouait etchantait traditionnellement à la messede la Saint-Jean, qui a donné leur nomaux notes de musique, dès le XIe siècle. Jeux, rites de passage, chants etmusique, veillée autour d'un grand feuse terminant souvent par un bal : ainsifurent célébrées pendant plusieursdécennies les fêtes de la Saint-Jean.Cette coutume, encore très vivace dansles années 50-60 dans les campagnes
 françaises, l'est beaucoup moinsaujourd'hui. Elle est pourtant riche ensymboles que l'on peut facilementexpliciter, même aux plus petits. Eneffet, pour nos enfants comme pournous, l'été est souvent synonyme dejoies : celle de pouvoir rester pieds nuset en tee-shirt, manger des fruits juteuxet sucrés, vivre davantage dehors,observer la nature dans tous ses états,passer plus de temps avec sa famille,partir en vacances, découvrir d'autresunivers… Bref, autant d'expériencesriches en apprentissages et en émo-tions !
 CÉLÉBRER L'ÉTÉ À SA MANIÈREBien sûr, point n'est besoin d'attendrele 24 juin pour profiter de tous ces plai-sirs que l'été nous procure ; alors pour-quoi ne pas organiser, vous aussi, enfamille, une petite fête en l'honneur del'été et du soleil ? Si vous n'avez pas lapossibilité d'allumer un feu de joie dansvotre jardin, de simples bougies poséessur la table pourront faire l'affaire. Àvous d'inventer la forme que prendravotre petite célébration : contes etchansons sur la thématique de l'été etdu soleil, tour de table pour que cha-cun puisse exprimer ce qu'il aime par-ticulièrement en cette saison, etc.Et n'hésitez pas à emmener vos enfantsfaire la fête en musique le 21 juin : lesmanifestations ne manquent pas, voustrouverez certainement le programmede votre ville ou village dans les jour-naux locaux. n n n
 SOPHIE ELUSSE
 FAISONS LA FÊTE Solstice d'été, feux de la Saint-Jean ou encore fête de la musique fontpartie des célébrations indissociables de la saison la plus lumineuse de l'année dans notrehémisphère. Quelles sont leurs origines et leurs significations ? Et comment pouvons-nousles transmettre à nos enfants, avides d'histoires et de rituels ?
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 Fêter l'arrivée de l'été
 Inès
 Sar
 aiva
 exemplaire de decouverte - [email protected]

Page 50
                        

Été 2012 - 50 - Grandir Autrement n°35
 L a sociocratie est un modèle de management participatifvenu de Hollande, créé parGérard Endenbourg et KeesBoeke!, dans lequel le pouvoir
 est partagé par tous les membres d’ungroupe. Cette approche favorise l'ex-pression de chacun et, par là, l'émer-gence de l'intelligence collective, quipermet de faire à plusieurs bien plus quela somme de ce que les parties pour-raient bâtir chacune de leur côté.
 DE LA DÉMOCRATIE À LA SOCIOCRATIEEn démocratie, une majorité prend unedécision qu’une minorité subit. Ce modede fonctionnement génère frustrations etexclusions. En sociocratie, on ne raisonnepas en termes de qui « a raison » et qui« a tort », mais on écoute toutes les voix.On part de l’hypothèse que chacun aquelque chose à apporter dans la mesureoù, à la base, les personnes réunies par-tagent une intention et un projet. Il s’agitde faire émerger la sagesse collectivenaturellement à l’œuvre dans les cerclesdes peuples premiers ou dans l’équipe ori-ginelle d’une start-up, en permettant àchacun d’exprimer et de développer sestalents.
 PASSER DU JE AU NOUS“La communication non-violente permetde développer une meilleure écoute de soiet des autres, explique Marie. Dans unerelation entre deux personnes, elle aide àsurmonter des situations conflictuelles.Mais quand on veut construire quelquechose à plusieurs, comment faire ? C’estparce que je me sentais démunie que je mesuis tournée vers ces processus en me for-mant auprès d’Isabelle Desplats, formatriceet consultante en qualité relationnelle etintelligence collective, qui associe l'usage dela communication non-violente à la socio-cratie . Alors j’ai vu comment je pouvais pas-ser du « je » au « tu », puis au « nous » etj’ai pu, aussi, me réinvestir dans des projetsque j’avais abandonnés du fait des résis-tances collectives que je ne parvenais pas à
 dépasser. J’ai compris que nos convictionsne sont que des points de vue et qu’uneparole qui me dérange a priori peut finale-ment apporter une contribution intéres-sante”, ajoute-t-elle. Les processus socio-cratiques ainsi entendus aident à sortirdes relations bourreau/victime ou déci-deur/exécutant. Chacun prend sa part etsa responsabilité. En cela, la sociocratiepeut être vécue comme un chemin dedéveloppement personnel. D’ailleurs, onpeut même l’appliquer aux différentesparties qui s’expriment à l’intérieur de soipour leur donner la parole et prendre desdécisions éclairées.
 UNE POSTURE JUSTESi quelques personnes ont une posturejuste, les autres vont être naturellementincitées à se positionner de la mêmemanière. La posture personnelle a unimpact crucial sur les résultats d’un pro-cessus sociocratique. Jean-FrançoisNoubel, spécialiste de l'intelligence col-lective, propose de respirer avant de par-ler, de parler au centre du cercle, de rece-voir la parole du centre et de s’autoriserà demander le silence à tout moment.
 DES PROCESSUS QUI FAVORISENTL'EXPRESSION DE CHACUNIlia Prigogine" et Hermann Haken# ontdémontré que, pour s’auto-organiser,un système doit remplir deux condi-tions. Premièrement, les éléments dusystème qui s’auto-organise doiventêtre équivalents, c’est-à-dire qu’ils nedoivent pas exercer de contrôle les unssur les autres. Deuxièmement, pours’auto-organiser, un système doit avoirune source d’énergie externe. Ces condi-tions valent pour tous les systèmes quis’auto-organisent, qu'on parle de per-sonnes qui se réunissent librementautour d’une table pour un projet com-mun ou des atomes qui s’harmonisentsur une fréquence dans un laser.Pour mettre en œuvre la premièrecondition, la sociocratie propose desprocessus : décision par consentement,
 élection sans candidat, constructiond’une proposition en écoutant chacunet en évitant les arbitrages. La visionpartagée apporte la source d'énergieextérieure – la deuxième condition. Onpense parfois à tort qu'il n'est pas néces-saire d'y revenir ; que si nous sommeslà ensemble, c'est que nous partageonsle même objectif. Pourtant cela n'estpas suffisant. Nous pouvons rejoindreun projet pour de multiples raisons,sans partager la même intention. Enoutre, la conscience de cette vision par-tagée est l'élan vital du groupe, sasource d'énergie primordiale.Autour de ces processus, la mise en placed’une charte comportementale apporte lasécurité nécessaire à l’expression de cha-cun. Ne pas se couper la parole, parler cha-cun son tour, tenir les échanges confi-dentiels, parler vrai, ne pas juger… Cesrègles de fonctionnement, ou règles dujeu, peuvent être créées et évoluer « che-min faisant », au fur et à mesure que lesproblèmes se posent. Enfin, différents rôlessont attribués aux membres pour faciliterla communication et garantir le bon fonc-tionnement du cercle et du projet.
 PASSER PAR LE CHAOSEn sociocratie, on vit souvent des périodesde chaos, qui sont vécues comme propicesà l'émergence d'un ordre nouveau (pro-cessus chaordique). Au cours d’un pro-cessus de décision, les positions opposéessont invitées à s’exprimer. Elles sont per-çues comme autant d’éclairages utiles, àpartir desquels les membres vont choisirensemble la meilleure voie du moment.Le processus permet qu’une décision ajus-tée émerge du chaos. Il incite les per-sonnes à cesser de se battre pour prouverqu’elles ont raison, à faire moins peserleur ego et à se connecter à l'intentionpartagée pour aller vers ce qui est juste etbon pour l’intérêt général.Dans le processus d’élection, parexemple, chacun propose un candidaten écrivant son nom sur un morceau depapier qui sera montré à tous les
 GRANDIR SUR TERRE Développer un projet avec d'autres, au sein de sa famille, de sonquartier ou d'un cercle d'amis, est rarement simple. Tous ceux qui ont essayé de créer uneécole, une AMAP, un éco-habitat ou un projet dans leur entreprise se sont trouvés confrontésà des résistances. La sociocratie propose des outils et des processus qui facilitent le travail collaboratif et peuvent même trouver leur place dans la vie quotidienne de nos familles.
 Construire et décider ensemble grâce
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 membres. Chacun est ensuite invité àpartager les raisons de son choix et àécouter celles des autres. On peut chan-ger éventuellement d’avis, faire une pro-position de candidat (même si ce n'estpas celui qui a le plus de voix), puis obte-nir le consentement de tous.
 PRENDRE UNE DÉCISIONSOCIOCRATIQUE, EST-CE LONG ?Avant de l’avoir expérimenté, on peutcraindre la longueur d’une prise de déci-sions sociocratique. Au début, en effet, ilfaut du temps pour que chacun intègreles processus. Une décision sociocratiquesera plus longue qu’une décision auto-cratique (quand une seule personnedécide pour tous) mais plus courte qu’unedécision consensuelle. Et surtout, commeelle est partagée et approuvée par tous,elle sera appliquée sans réticence et doncbeaucoup plus rapidement.
 EN FAMILLEAu sein d'une famille, comment s'inspi-rer de la sociocratie pour prendre des déci-sions ? D'abord en prenant le temps de serassembler tous autour d'un cercle (il suf-fit d'être au moins deux) puis de respirerprofondément et de se détendre, en sereliant à ce qui nous unit les uns auxautres. Si les parents ont une posturejuste, les enfants ont des chances de sepositionner de la même façon sans faire
 d'effort particulier. Alors on peut tenterde prendre une décision par consente-ment : en premier lieu, il s'agit de laisserle membre de la famille qui a une idéeexposer sa proposition sans l'inter-rompre. Puis on fait un tour de table pourvérifier qu'on l'a comprise, sans la juger.On laisse chacun prendre la parole, en fai-sant l'hypothèse que chaque voix a lamême valeur et que même une personnequi ne connaît rien au sujet peut avoirune excellente idée. Le tour de cercle sui-vant permettra à chacun d'exprimer cequ'il apprécie dans la proposition et cequi lui semble impossible à mettre enœuvre pour le bien de la famille. Alors lapersonne qui a émis la proposition pourral'améliorer si elle le souhaite. Enfin, la pro-position sera soumise à la décision :chaque membre de la famille dit s'il estd'accord pour l'adopter, et, sinon, à quellecondition il pourrait l'accepter. Il ne s'agitpas d'un vote. Tout le monde doit êtred'accord. Il ne s'agit pas non plus d'unconsensus total : les objections doiventêtre suffisamment fortes et contraires àla perception qu'on a de l'intérêt com-mun. La sociocratie apprend ainsi àdépasser les préférences individuelles.
 OÙ ET COMMENT UTILISERLA SOCIOCRATIE ?La sociocratie est déjà utilisée au seindes familles, dans des associations, des
 entreprises, des collectifs citoyens…Isabelle Desplats suggère de ne pas toutappliquer d'un coup, mais d’y aller àpetits pas. À l'instar de la communica-tion non-violente, la sociocratie pro-pose de commencer par agir un toutpetit peu sur l’une des forces en pré-sence, là où c'est le plus facile. Ensuite,on recommence. Ce n'est pas la poli-tique des grandes manœuvres mais del'amélioration continue ! n n n
 GAËLLE BRUNETAUD-ZAÏD
 1 - Kees Boeke (1884-1966) est le fondateur del'École de la Communauté Werkplaats enHollande. À la fin de la dernière guerre, il aété emprisonné par les Allemands pour avoircaché des Juifs. Dans sa poche, on trouvaune déclaration intitulée Non à la dictaturequi faillit le faire condamner à mort. Il s’agis-sait d'un modèle pour une sorte de sociétédémocratique basée sur l’expérience de sonécole et les réunions des Quakers. Cetarticle, publié pour la première fois en mai1945, est une version condensée de la théoriequ'il élabora à partir de son projet initial.2 - Ilia Prigogine a travaillé sur les structuresdissipatives et l'auto-organisation des sys-tèmes. Dans La Nouvelle Alliance, La méta-morphose de la science, sa théorie sur la ther-modynamique réconcilie la physique avec lesens commun (la science classique considé-rait les phénomènes comme déterminés etréversibles, ce qui est en contradiction avecl'expérience courante).3 - Hermann Haken, professeur de physiqueet mathématicien, a découvert le principe del'auto-organisation dans sa théorie sur lelaser. Il a réussi à en prouver mathématique-ment l'existence.
 Pour aller plus loin :• L’intelligence collective, la révolution invisible,Jean-François Noubelhttp://testconso.typepad.com/Intelligence_Collective_Revolution_Invisible_JFNoubel.pdf• La démocratie se meurt, vive la sociocratie,Gilles Charest, Edizioni Esserci, collectionEcomanagement, (2007). • La Sociocratie, Les forces créatives del'auto-organisation, John A. Buck et GerardEndenburghttp://sociocratie.unblog.fr/files/2009/03/lasociocratie.pdf• Les ateliers du devenir humain http://www.ateliersdevenirhumain.org [email protected]
 à la sociocratie
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 L’ algue bleue ou Aphanizomenonflos-aquae (AFA) est un microorganisme qui ne pousse qu’àl'état sauvage et en grandequantité dans les eaux pures
 d'un lac de l'Oregon aux États-Unis. Cetécosystème préservé est alimenté par le lacCrater, dont les eaux figurent parmi les pluspures qui soient. Elles sont aussi très richesen minéraux d’origine volcanique. Cet éco-système complexe, que l’on ne peut pasreproduire, rend la culture de cette algueimpossible. Elle est donc prélevée dans sonmilieu naturel, sans subir de transforma-tion, puis séchée à moins de 40 °C afin dene perdre aucune de ses propriétés!.Elle était connue et consommée par lesIndiens Klamath, au moins dès le 18e siècle,puis, c’est en 1970 que ses vertus furent redé-couvertes par des consommateurs améri-cains qui témoignèrent de ses vertus nutri-tives et thérapeutiques impressionnantes.
 UN EFFET DÉTOXL’algue Klamath aide l’organisme à sedétoxiner en fixant les composantstoxiques qui proviennent des métaux
 lourds, des métaux radioactifs, des herbi-cides et des pesticides, et en se chargeantde les éliminer. Nathalie, maman de deuxenfants, cherchait depuis quelques moisune solution pour se détoxifier : “J’avaisbeaucoup de symptômes, comme de lafatigue et des indigestions, qui me prouvaientque mon corps saturait, sans parler des soinsdentaires faits sur mes anciens amalgames…J’avais bien trouvé des protocoles pour medétoxifier, mais cela semblait compliqué. Puisj’ai découvert cette algue. Je la prends depuistrois mois et la fatigue a disparu. Je sens bienque moncorps retrouve une seconde jeunesseet que ma digestion se fait beaucoup mieux.”Il faut en effet attendre plusieurs mois,voire une année pour mesurer tous leseffets de l’algue Klamath sur soi.
 TROUBLES DE L'HUMEURET DU COMPORTEMENTDe tous les bienfaits rapportés par lesconsommateurs d’AFA, les plus répandussont une augmentation de la concentra-tion, une sensation d’énergie mentale, uneélévation de l’humeur, voire un effet anti-dépresseur. Les scientifiques l’expliquent
 par la présence dans l’AFA d’une concen-tration significative de phényléthylamine(PEA). Il s’agit d’un composé endogène ducerveau, bien connu en neurologie,nommé la « molécule de l’amour ou de lajoie ». En effet, la PEA augmente la trans-mission de norépinéphrine et de dopaminedans le cerveau, deux neurotransmetteursimpliqués dans le phénomène du bien-être.Lorsque l’on se sent heureux, paisible etrempli d’un sentiment d’amour, alors lecerveau est en train sécréter de la PEA.Des études publiées dans les années 1980ont démontré que lorsqu’un individu estdéficient en PEA, cela correspond souventà une dépression. La consommation de 10 milligrammes de PEA par jour pouvaitrenverser une dépression clinique, alorsque 3 à 5 milligrammes élèvent l’humeuret augmentent la concentration. L’AFAcontient en moyenne 1 à 2 milligrammesde PEA par gramme. La consommation dequelques grammes d’AFA procure donc unsentiment d’énergie mentaleet offre des effets posi-tifs sur l’humeuret même la
 ZOOM PRODUIT NATURE L’algue Klamath possède des vertus nutritives et thérapeutiquesque l’on ne trouve dans aucun autre végétal. De plus en plus de personnes rapportent sesbienfaits sur leur santé et leur vitalité, parfois même sur des maladies immunitaires, ce queconfirment des études américaines.
 L’algue bleue du Lac Klamath :
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• Vitamines : A, B, C, E, F, J et celles du groupe B(B1, B2, B3, B5, B6, B8, B9 et B12 ) ;• Sels minéraux : calcium, magnésium, phosphore,
 potassium et sodium ;• Oligoéléments : chrome, cobalt, cuivre, fluor,
 étain, fer, manganèse, nickel, titane, molybdène… ;• Acides aminés essentiels, dont l’acide glutamique,
 source d’énergie pour le cerveau, l’oméga-3 et l’oméga-4.L’algue contient même de l'acide gamma-linolénique, que
 l’on ne trouve par ailleurs que dans le lait maternel et qui estindispensable pour la régulation de l’organisme ;
 • De nombreux peptides dont les neuropeptides, qui fortifient etréparent les cellules nerveuses ;
 • Caroténoïdes : 1 gramme de Klamath renferme 1 400 micro-grammes de bêta-carotène provitamine A. Cette quantité ne peut êtreobtenue qu’avec quatorze œufs ou trois litres de lait de vache ! ;• Pigments oxygénants et antioxydants proches des pigments biliaireshumains dont la phycocianine aux propriétés anti-inflammatoires ;• Les polysaccharides qui jouent un rôle capital dans la fixation etl’élimination de nombreux agents contaminants, comme les pesti-cides et métaux lourds, et luttent contre les virus et rétrovirus ;• Enzymes et coenzymes ;• La superoxyde dismutase (SOD) qui neutralise les effets des radi-caux libres qui attaquent les membranes cellulaires ;• Chlorophylle : le taux le plus élevé de tous les aliments (trois foisplus que dans la luzerne).
 Les principaux composants de l’algue Klamath et leur action
 un super-aliment pour toute la familledépression, sans effet d’accoutumance.D'autre part, Karl J. Abrahams2 fait part detrois études réalisées avec des enfantsatteints de troubles déficitaires de l’atten-tion avec hyperactivité. Ces expériences surdes centaines d’enfants concluent toutesque, suite à la prise journalière d’ungramme d’AFA pendant une année, ces der-niers ont connu des améliorations nettessur leur santé, leurs résultats scolaires etleur attention, ainsi qu’une diminution dessymptômes d’anxiété.
 UNE AMÉLIORATION DE L'IMMUNITÉET DES PROPRIÉTÉS ANTI-INFLAMMATOIRESL’algue améliorerait l’immunité naturellede l’organisme en activant la productiondes lymphocytes T et B dans le sang et enpermettant au corps de mieux résister auxattaques du milieu extérieur contre lesinfections microbiennes et même virales.Elle équilibrerait le métabolisme en amé-liorant la digestion, et, de ce fait, permet-trait une meilleure assimilation des sucres.L’activité du pancréas (l’insuline naturelle)est alors régulée et l’appétit diminue. Eninhibant l’enzyme COX2 avec son polysac-charide, l'algue Klamath agirait comme unanti-inflammatoire naturel. Son effetdépasserait celui du plus puissant des anti-inflammatoires chimiques.De toutes les découvertes faites sur l’AFA,
 la plus récente est sans doute celle
 concernant les cellules souches adultes.L’algue Klamath régénère en effet les cel-lules nerveuses et ralentit les signes devieillissement comme les rides et le relâ-chement de la peau. Elle agit sur les cel-lules souches de la moelle osseuse et faci-lite leur migration vers les organes.
 QUELQUES CONSEILS D’UTILISATIONPOUR TOUTE LA FAMILLEOn préconise de prendre 1 à 4 grammes parjour pour un adulte ou un adolescent. Pourun enfant, à partir de 4 ans, commencez à250 milligrammes par jour, puis, si vousn'observez pas d'amélioration après deuxou trois mois, augmentez jusqu’à 1 gramme en observant les effets (tonus,digestion, endormissement, humeur…),qui vous guideront sur les doses dont lecorps a besoin. Il n’y a pas de danger àprendre cette algue, toutefois, il est préfé-rable de demander conseil à un naturo-pathe ou tout au moins de se reporter auxindications de la marque choisie. Lesfemmes enceintes ou qui allaitent peuventen consommer dans la limite d'un grammepar jour. Elle est vendue sous forme de poudre (encapsule ou en sachet) ou de comprimés.Préférez la poudre pour les enfants, à moinsque ceux-ci apprécient de la croquercomme une friandise au goût d’algue. Lameilleure façon de la consommer est de la
 prendre à jeun et de la garder en boucheavant de l’avaler. Sinon, il est très faciled’incorporer la poudre dans la nourriture(galettes chaudes, tartines, soupe ouyaourt qui devient vert). Le risque est seu-lement de perdre quelques vitamines ouque le corps n’assimile pas tous ses com-posants. On peut étaler sa prise sur la mati-née. Son goût d’algue est assez particulier,aussi reste-t-il la solution des capsules àavaler. n n n
 ISABELLE HUIBANPHOTO : USFWS PACIFIC SOUTHWEST REGION
 1 - Pour s’en assurer, mieux vaut choisir lesalgues certifiées OTCO ou Oregon Tilth CertifiedOrganic (Cultures en Oregon certifiées écolo-giques).2 - Aufmerksamkeitsstörung und Hyperaktivitätbei Kindern und Erwachsenen. Alternativen zurmedikamentösen Behandlung (TDAH - troubledéficitaire de l'attention et hyperactivité chez lesenfants et les adultes. Alternatives aux traite-ments médicamenteux), Karl J. Abrams et HansLudwig, AV-Publication (2004).
 Pour aller plus loin :L'aliment le plus complet de la planète :L'algue bleu-vert AFA, Anne-Marie Pietri,Éditions Fernand Lanore (2011).
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P armi les débats qui touchent auxsoins des nourrissons, le conflitentre allaitement maternel etbiberon fait rage. L'un des argu-ments utilisés par le deuxième
 camp a trait au fait que les mamans allai-tantes doivent se dénuder pour nourrir leurpetit, ce qui pourrait être gênant, voire cho-quant.
 QUAND LA PUDEUR ENTRE EN JEULes futures mamans pudiques s'interrogentparfois sur leur capacité à allaiter en pré-sence d'autres personnes. Bien souventleurs craintes s'apaiseront d'elles-mêmesune fois qu'elles tiendront leur nourrissondans les bras et découvriront non seulementtout ce qu'apporte la relation autour de l'al-laitement maternel, mais également la pos-sibilité de donner le sein sans que cela nese voit beaucoup. Si la mise au sein démarrebien, il est probable que cela se fera natu-rellement. En revanche, si elles rencontrentdéjà des difficultés pour allaiter, leur pudeurpourrait leur poser un obstacle supplé-mentaire.Finalement, que craint-on ? Les jeunesmères peuvent s'inquiéter de montrer unsein découvert. Cette nudité évoque l'inti-mité, et même la sexualité. La connotationérotique donnée au sein dans notre culture – qui est loin d'être universelle –semble avoir pris le pas, dans l'imaginairecollectif, sur la fonction physiologique dusein nourricier. De même, toute personnene s'étant jamais trouvée témoin d'unescène d'allaitement pourra appréhender lasituation, craignant que cela manque dedécence.
 L'ALLAITEMENT SERAIT-IL CHOQUANT ?Car il y a sein et sein. Notre société n'estpourtant guère pudibonde ! En effet, il estétonnant de voir que dans des pays où il estdevenu banal qu'une chanteuse s'exhibeavec à peine plus que des sous-vêtementssur scène et où le monokini s'affiche sur lesplages, l'idée que l'on pourrait entraperce-voir brièvement un sein serait trop cho-quante. De même, les nombreuses repré-
 sentations de la Vierge Marie sont souventexplicites : le sein est dénudé ; parfois, le laitcoule. Il est pourtant peu probable que l'ony attribue une connotation érotique. Si l'onpeut regarder sans rougir certaines femmesdécouvertes mais pas les autres, qu'est-ceque l'allaitement réveille dans l'esprit despersonnes irritées ? Ou est-ce que cela vienttout simplement de l'habitude que lesparents ont pris de nourrir les bébés au bibe-ron, rendant les scènes d'allaitement plusrares et cette pratique, pourtant ancestrale,méconnue ? Ce que l'on ne connaît pas peutsouvent paraître inquiétant.
 À L'ÉTRANGER, CE N'EST GUÈRE MIEUXIl n'est pas rare de lire des témoignages,notamment venus d'Amérique du Nord,dans lesquels il est demandé aux mères allai-tantes, soit de se couvrir, soit d'aller nour-rir leur bébé ailleurs – la seule possibilitédans les lieux publics étant souvent... les toi-lettes ! Des sortes de couvertures ou châlessont commercialisés pour cacher le sein dela mère, et partant, recouvrir littéralementle bébé. Bien sûr, les mêmes personnes quiexigent ces précautions n'ont pas l'idée detout simplement regarder ailleurs et n'ac-cepteraient certainement pas, elles, dedevoir prendre leur repas dans les sanitairesou cachées sous un voile...Aux États-Unis, il serait courant que lesmères, pour être discrètes, tirent leur lait etle donnent elles-mêmes à leur bébé... aubiberon ! Paradoxe, ce que la nature a prévude plus simple devient là tellement pluscompliqué ! Il faut être motivé, tout demême, pour ajouter de telles étapes sup-plémentaires et l'on risque fort de se direque, quitte à donner le biberon, autant leremplir d'un lait qui ne nécessite pas detirage.
 PASSÉS LES PREMIERS MOISLes réactions d'inconnus, à l'extérieur, faceà notre allaitement peuvent varier, mais nesont pas simplifiées si l'on allaite un enfantde plus de quelques mois. Si certainsregards approbateurs ou remarques posi-tives peuvent faire plaisir et apporter du
 soutien (“Vous l'allaitez « encore » ? C'estformidable, continuez ainsi !”), on croiseaussi des personnes gênées, sidérées lors-qu'il s'agit d'un « grand », voire se per-mettant de venir nous expliquer les bien-faits du biberon ou de commenter d'un :“Allaiter à cet âge, oui, c'est bien en Afrique,mais pas ici !”, dépourvu de tout argumentconcret. Il y a de quoi décourager plus d'unemaman... Heureusement, allaiter en publicpeut être bien plus simple que ce que l'oncraint au départ.
 ALLAITER PARTOUTSi l'on a accouché en maternité, lesconseils reçus pour l'allaitement ne per-mettent pas toujours de se sentir à l'aisepour allaiter partout et n'importe quand.Sylvie se souvient : “Chaque séance d'allai-tement, dûment notée sur un cahier et minu-tée, procédait d'un rituel. Il fallait d'abords'installer confortablement sur le lit ou dansle fauteuil dit « d'allaitement » – il y en avaitun seul dans les chambres doubles. On pré-parait ensuite le coussin d'allaitement, surlequel on posait le bébé, en espérant qu'ilvoudrait bien suivre les consignes des puéri-cultrices, à savoir dix minutes d'un côté,pause, rot, dix minutes de l'autre, pause, rot,changement de couches. Mon fils ne voyaitpas du tout les choses de cet œil et j'avais unpeu de mal à savoir que faire. Mais, surtout,la première fois que j'ai dû allaiter dansd'autres conditions, à savoir debout et coin-cée entre deux berceaux de maternité, toutprès d'un groupe de puéricultrices, j'ai eul'impression que je n'y arriverais jamais !L'allaitement ne m'avait pas du tout été pré-senté comme la solution pratique quiconvient à toutes les situations... Mais j'aipersévéré et découvert comme cela pouvaitêtre simple, finalement.” Difficile de se sen-tir à l'aise pour allaiter en public lorsquel'on n'est pas encore à l'aise pour allaitertout court...
 FAIRE PREUVE DE DISCRÉTIONCe que l'on devrait dire aux futuresmamans et à leur entourage s'il craintcette situation, c'est que l'on peut allaiter
 ALLAITEMENT Entre le regard des autres et notre éventuel manque d'assurance, entreune culture du biberon et l'érotisation du sein, nourrir son petit en public n'est pastoujours aisé. Mais ne renonçons pas trop vite ! L'allaitement en tous lieux peut se fairesereinement, pour le plus grand bonheur du bébé et de sa maman.
 Allaiter en public : où est le pr
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un bébé sans se dénuder beaucoup. Mêmesans vêtements achetés spécialementpour l'allaitement, on peut soulever le basde son tee-shirt, ce qui révèle moins dechair que de glisser le décolleté sous la poi-trine. Si l'on porte un soutien-gorge d'al-laitement, le sein est en partie recouvertde tissu. Un débardeur d'allaitement outout simplement un haut percé de deuxfentes verticales au niveau des seins, portésous une autre épaisseur, permet de ne pasmontrer son ventre et, par la même occa-sion, de le maintenir au chaud !Vu de face ou sur le côté, le bébé semble
 alors être juste dans les bras de sa mère,éveillé ou assoupi. Les initiés repèrerontpeut-être que le pull est plissé au-dessus dela tête du petit, mais ce ne sera pas forcé-ment flagrant pour tout le monde. Lesmères un peu pudiques risquent, par contre,d'en être si conscientes, qu'elles pourrontimaginer que c'est extrêmement voyant.Pourtant, ce n'est pas si évident que cela !
 DES DEGRÉS DE CONSCIENCENotre conscience élevée de la tétée en coursn'est pas forcément partagée par l'entou-rage, même lorsque le bébé ne nous semblepas discret, comme en témoigne Lydie : “Jeme revoie déambuler entre les rayons d'unebibliothèque silencieuse, mon bébé en écharpe
 oblème ?
 Été 2012 - 55 - Grandir Autrement n°35
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 Que faire pour dépasser vos craintes d'allaiter en public ?(Ces astuces peuvent aussi servir à rassurer une amie dans ce cas !)• Déjà, évitez d'anticiper. Inutile de s'en inquiéter à l'avance, vousserez peut-être plus à l'aise que vous ne l'imaginez lorsque la situa-tion arrivera.• Dans la mesure du possible, procédez par étapes successives etcommencez par ce qui vous effraie moins, comme d'allaiter en pré-sence de personnes qui soutiennent votre choix du lait maternel.• Vous pouvez aussi choisir de vous mettre un peu à l'écart, quitteà prétexter que le bébé bénéficiera ainsi d'un peu de calme, etvous rapprocher lorsque vous serez plus à l'aise.
 • Regardez autour de vous : est-ce si flagrant que cela que votrebébé tète ? Faites l'essai de regarder dans le miroir pendant quevous l'allaitez. On peut passer toute sa vie sans voir de scène d'al-laitement dans notre société, est-ce que la tétée de votre petit estsi évidente ?• Rappelez-vous votre motivation pour l'allaitement : vous donnezà votre enfant la meilleure alimentation qui soit, il y a de quoi enêtre fière ! Si l'assurance ne vous garantit pas de critiques, elledécouragera tout de même plus d'un grincheux !
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de portage. Il se réveille et réclame aussitôtle sein, juste en gigotant, mais je comprendssa demande aussitôt. Je soulève mon tee-shirtet le voilà qui se met à téter goulûment, avecde grands bruits de déglutition. Gloup, gloup,gloup... Je regarde autour de moi, me deman-dant si les autres usagers seront amusés ouagacés, mais, en fait, ces sons que je perçoissi nettement sont totalement ignorés parl'entourage !”Parfois, l'allaitement en public d'un bam-bin passe inaperçu sans qu'on n'ait cher-ché à le cacher, mais juste parce que l'en-tourage ne peut tout simplement pasimaginer que l'enfant tête « encore ». Celapeut mener à des situations cocasses oùla tétée se produit au milieu de l'entourage,mais où tout le monde imagine un simplecâlin, parce que ce n'est plus un bébé !Sophia se souvient de son garçon de 2 anset demi qui s'écriait parfois “Tétée !” alorsqu'elle aurait voulu être plus discrète. “Il était assez grand alors pour pouvoirpatienter un peu, mais je pensais que tout lemonde avait compris le mot qu'il avait pro-noncé si clairement. Mais non ! Comme cen'était pas concevable pour les gens autourde moi, ils me demandaient alors ce qu'ilavait voulu dire, voire traduisaient d'eux-mêmes, pensant comprendre qu'il voulait satétine... alors qu'il n'en avait jamais eue !”Pour éviter cette situation, certainesmamans utilisent un « nom de code »,convenu avec leur enfant, pour désignerla tétée, ce qui permet que celui-ci nerévèle pas forcément qu'il n'est pas sevrés'il lui vient à l'idée de hurler son envie delait maternel de toute la force de ses pou-mons dans la rue...
 ALLAITER, UN DROITLorsque l'on la malchance de ne pas êtresoutenue par son entourage, allaiterdevient moins facile. Mais quels que soientles regards choqués ou les remarques désa-gréables, il n'y a pas d'autorisation à obte-nir pour allaiter son enfant ! Parce qu'elles
 avaient été refoulées de certains lieuxpublics, des mères se sont battues dansdifférents pays pour que soit couché parécrit, dans un texte de loi, ce droit d'allai-ter en public. En France, si l'allaitement enpublic n'est pas particulièrement protégé,
 rien ne permet non plus de l'interdire. Aprèstout, il s'agit quand même du moyen le plusnaturel dont disposent les mères pourrépondre au besoin fondamental que repré-sente la faim d'un petit, ce n'est pas de l'ex-hibitionnisme ! Et si des petites filles voientces bébés et ces bambins téter, alors tantmieux ! Elles auront vu autre chose qu'unbiberon et du lait en poudre lorsque vien-dra pour elle le moment de s'intéresser àl'allaitement... n n n
 STÉPHANIE BOUDAILLE-LORIN
 Une solution peut également être d'allaiter dansl'écharpe (voir notre pas-à-pas en photos dans len° 28 de Grandir Autrement). La tétée y seradiscrète sans que l'on n'ait l'impression de devoir secacher... sans compter que la mère garde ses mainslibres et peut se déplacer sans limiter l'accès au seinà son bébé.
 Suite de la page 55
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 ZOOM ALIMENT Les herbes aromatiques foisonnent en été et se marient à merveilleavec les aliments et les plats emblématiques de cette saison. Quand, en outre, on saitqu'elles regorgent de bienfaits pour notre santé, on aurait tort de s'en priver ! Faisonsensemble le tour du jardin…
 Les herbes aromatiques
 Le thym, originaire du bassin méditerra-néen, pousse aussi bien à l'état sauvagequ'en semis dans les jardins. Il en existe plusde trois cents espèces dans le monde ! Ilaime le soleil et supporte même de trèsfortes chaleurs. Son secret : l'huile essen-tielle qu'il produit la nuit et qui s'évapore lejour sous l'action du soleil. Anti-infectieuxpar excellence, le thym stimule les défensesimmunitaires et aide à lutter contre lesinfections respiratoires, en prévention dansl'alimentation ; en traitement sous formed'infusion, d'inhalation ou d'huile essen-tielle à diffuser.La marjolaine, appelée parfois origan desjardins, se rapproche pourtant davantage,par son goût, du thym. Connue pour sespropriétés antiseptiques, elle constitue, aumême titre que le thym, un allié efficacedans la lutte contre le rhume et la toux, maisaussi la migraine. Une infusion de marjo-laine peut contribuer à apaiser l'anxiété etcombattre l'insomnie. On lui prête égale-ment des vertus aphrodisiaques, toutcomme à l'origan.L'origan est une plante qui pousse à l'étatsauvage mais que l'on peut aisément culti-ver, en pleine terre ou en pot, de préférencedans un endroit bien ensoleillé et à l'abri duvent. On utilise essentiellement ses feuilles,fraîches ou sèches, et parfois ses fleurs. Sespropriétés sont les mêmes que celles duthym et de la marjolaine, mais il est en plusutilisé, notamment sous forme d'huileessentielle, pour faciliter la digestion et lut-ter contre la fatigue et le stress.
 LES FINES HERBESLe persil, particulièrement riche en vitamineC (trois fois plus que le citron !), est utilisécomme condiment sur tous les continents.On en distingue deux formes : à feuilles fri-sées et à feuilles plates. Leurs vertus sontidentiques, seul leur goût diffère légère-ment. En infusion, la racine du persil a despropriétés diurétiques ; ses feuilles, quant àelles, sont emménagogues!. Pour lesfemmes qui allaitent, mieux vaut éviter d'enconsommer de grandes quantités : cela
 aurait en effet tendance à réduire la pro-duction de lait. Le cerfeuil, assez proche en apparence dupersil, et plus encore des fanes de carotte,a cependant un goût et une odeur légère-ment anisés bien distincts. Il est particuliè-rement riche en calcium, mais aussi en feret en magnésium et on lui confère des pro-priétés diurétiques et dépuratives. En cui-sine, il est préférable de l'ajouter en fin decuisson, pour éviter d'altérer son parfum,ou de le consommer cru.La ciboulette est une plante vivace qui secultive facilement en pot. Il est conseillé dela tailler régulièrement pour en stimuler lapousse. Connue pour ses propriétés apéri-tives (on la nommait d'ailleurs « appétits »au Moyen Âge), elle est particulièrementriche en antioxydants. On la consommeessentiellement crue, ciselée. Son goût,légèrement aillé, relève la saveur de nom-breux aliments et préparations. Ses fleurssont également comestibles et du plus beleffet dans les assiettes.
 La menthe est sans doute l'une des plantesaromatiques les plus répandues à travers lemonde. Elle pousse partout, en pleine terrecomme en pot, y compris à l'intérieur, avectoutefois une petite préférence pour les solslégèrement humides. La menthe verte, laplus fréquemment utilisée en cuisine, a desfeuilles plutôt fines et allongées que certainsenfants adorent mâcher. En boisson, elle estparticulièrement rafraîchissante. La menthepoivrée, aux feuilles plus petites et plusarrondies, trouve davantage d'applicationsen phytothérapie et dans la pharmacopéeen général. Elle est surtout connue pour sesvertus digestives, antispasmodiques, antal-giques et tonifiantes. Chez les adultes, sonhuile essentielle peut être utilisée pour sou-lager les nausées (en inhalation) et les mauxde tête (par un léger massage des tempes).
 n n n
 SOPHIE ELUSSE1 – Elles favorisent le cycle menstruel.
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 Recettes aux herbesFINES BOUCHES | Extraits du livre Je cuisine les herbes aromatiques, Amandine Geers,Olivier Degorce, Éditions Terre Vivante (2011).
 Depuis 10 ans, Amandine et Olivier animent What’s for dinner, une structureassociative engagée ayant pour objet l’in-formation, la rencontre et l’échangeautour des questions d’alimentation etd’écologie.
 Ils proposent des ateliers de cuisine, for-ment des personnels de cuisine de can-tines scolaires, conseillent les restaura-teurs désireux de faire évoluer leurspratiques, sont auteurs de plusieurs livresde cuisine bio et animent l’émission de
 radio Les fans de radis. Leur approche sebase sur la nécessité de combiner plaisir,santé et bon sens écologique.
 RECETTES ET PHOTOS : AMANDINE GEERS ET OLIVIER DEGORCE
 HTTP://WHATS-FOR-DINNER.INFO
 Salade de champignons au cerfeuil{ Contient des produits laitiers. }
 Commencez par préparer l’assaisonnement. Battez le yaourt dans unbol et ajoutez l’huile d’olive, le sel et le poivre. Lavez le cerfeuil et cise-lez-le avant de l’ajouter au yaourt. Mélangez bien et réservez. Pensezà garder un peu de cerfeuil pour la décoration fraîche de votre salade.Coupez les bouts terreux des champignons. Enlevez les pieds enles faisant basculer. Réservez les pieds pour une autre utilisation.Frottez les chapeaux avec un torchon propre ou un pinceau decuisine et tapotez-les pour vous assurer qu’il n’y ait pas de sablesous les lamelles. Émincez les chapeaux. Émincez l’oignon fine-ment. Mélangez les champignons et la sauce et arrosez de jus decitron. Servez aussitôt ou réservez au frais.
 Taboulé libanais au boulgour de sarrasin
 Faites chauffer à peine un verre d’eau légèrement salée et versez-le surle boulgour mis dans le saladier qui servira à confectionner la salade.Couvrez et laissez gonfler pendant la préparation des autres ingrédients.Lavez le persil, la menthe et le céleri et détaillez le tout finement enévitant de trop hacher les herbes. Lavez les tomates, coupez-les endeux et extrayez la pulpe en les pressant légèrement et en vous aidantd’une cuillère. Coupez ensuite la chair des tomates en petits dés.Vérifiez la « cuisson » du boulgour qui ne doit pas être humide etrester encore un peu croquant. Pressez le citron dessus et ajoutezl’huile d’olive et les tomates. Mélangez soigneusement, tassez unpeu et réservez au frais. Au moment de servir, ajoutez les herbes.Vérifiez l’assaisonnement et dégustez bien frais.
 Pour 4 personnes n> 1 bouquet de persil platn> 1 ou 2 tomates charnuesn> 1 branche de célerin> 10 feuilles de menthen> 1 petit verre de boulgour
 fin de sarrasin (à défautd’épeautre ou de blé)n> 5 cuillères à souped’huile d’oliven> le jus d’un citronn> sel et poivre
 Pour 4 personnes n> 250 g de champignonsn> une petite poignée decerfeuiln> 1 petit oignon doux
 Pour l’assaisonnement :n> 1 yaourt n> le jus d’un demi-citronn> 2 cuillères à soupe d’huiled’olive (ou de cameline)n> poivre au moulinn> sel
 exemplaire de decouverte - [email protected]

Page 59
                        

Été 2012 - 59 - Grandir Autrement n°35
 Boulettes d’agneau à la menthe{ Contient du gluten, des œufs. }
 Faites hacher la viande par votre boucher.Lavez la menthe et ciselez-la. Lavez et émincez la tige d’ail vert.Mettez la viande dans le bol du robot. Ajoutez la menthe, l’ail vert,les jaunes d’œufs et deux biscottes. Salez, poivrez et donnez quelquestours pour mélangez tous les ingrédients.Préparez la chapelure en réduisant les deux autres biscottes enpoudre avec la menthe sèche. Formez des boulettes de la taille d’unegrosse noix. Enrobez-les de chapelure. Faites cuire les boulettes dans une poêle avec l’huile d’olive, en lesretournant régulièrement. Servez bien chaud avec de la semoule etdes légumes.
 Petits gâteaux aux herbes{ Contient du gluten, des œufs, des produits laitiers. }
 Lavez et hachez finement les herbes.Dans un saladier, battez les œufs avec l’huile d’olive. Salez, poivrezgénéreusement et ajoutez les herbes. Mélangez. Ajoutez ensuitela farine et la poudre à lever. Mélangez à nouveau. Coupez le fro-mage en morceaux et incorporez-les au mélange. Huilez des moulesindividuels allant au four et déposez-y la préparation.Enfournez dans un four chaud (thermostat 5) pendant 25 à 30 mn.Servez ces petits gâteaux comme des pains au cours du repas.
 Cake à la marjolaine et à la feta { Contient du gluten, des œufs, des produits laitiers. }
 Dans un saladier, mélangez la farine et la poudre à lever. Battez les œufs vigoureusement à l’aide d’un fouet puis ajoutezle yaourt. Salez et poivrez. Ajoutez le mélange sec précédent. Coupez la feta et les olives en morceaux. Lavez et effeuillez lamarjolaine. Ajoutez-les au mélange.Huilez un moule à cake, versez la préparation dedans. Faitescuire pendant 40 à 45 minutes, thermostat 5. Piquez le cake enson centre avec un couteau pour en vérifier la cuisson. Il doit res-sortir propre. Démoulez et laissez refroidir.
 Pour 4 personnes n> 400 g de viande d’agneau
 hachéen> 3 belles tiges de menthen> 1 brin d’ail vertn> 1 jaune d’œuf
 n> 4 biscottes et 1 cuillère à soupe de menthe sèche
 n> 5 cuillères à souped’huile d’olive
 n> sel et poivre
 Pour un moule à cake de 20 cm n> 300 g de farine
 d’épeautren> 4 brins de marjolaine
 (une petite poignéeeffeuillée) ou d’origan
 n> 150 g de feta
 n> 10 olives noiresn> 2 œufsn> 50 ml d’huile d’oliven> 1 yaourt de brebisn> 1 sachet de poudre à levern> sel et poivre
 Pour 4 petits gâteaux n> 1 demi-bouquet de persiln> 1 demi-bouquet de
 cibouletten> quelques brins de thym fraisn> 2 œufsn> 50 ml d’huile d’olive
 n> 250 ml de farined’épeautre
 n> 1 sachet de poudre à lever
 n> 50 g de fromage de chèvre
 n> sel et poivre
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Cooptation d'un nouveau Conseil d'AdministrationSuite aux démissions de la présidente, de la trésorière et dela secrétaire de l'association, un nouveau Conseil d'Admini -stration a dû être constitué d'urgence. Une AssembléeGénérale va donc prochainement être organisée, ce afin deconfirmer ou de renouveler le CA qui vient d'être coopté.Nous profitons de ce renouvellement pour rappeler que,si vous souhaitez vous impliquer davantage auprès deGrandir Autrement, c'est le moment d'adhérer à l'asso-ciation ! Vous trouverez le bulletin d'adhésion à l'avant-dernière page de votre magazine, mais aussi sur notresite http://www.grandirautrement.com
 Nouvelle offre de parrainageVous êtes abonné et souhaitez parrainer de nouveaux lec-teurs ? Grandir Autrement vous offre, pour tout abonne-ment d'un(e) ami(e), un hors série ou deux numéros auchoix au format pdf. (Voir le bulletin d'abonnement enfin de magazine)
 DistributionAfin d'étendre la présence de Grandir Autrement et de lerendre accessible à un plus grand nombre de lecteurs,nous sommes à la recherche de nouveaux distributeurs.Si vous connaissez un point de vente dans lequel vousaimeriez trouver votre magazine, vous pouvez vous fairel'ambassadeur de Grandir Autrement. Pour cela, nousmettons à votre disposition le contrat type que nousadressons aux distributeurs. Vous pouvez le téléchargersur notre site http://www.grandirautrement.com et le pré-senter au gérant de votre point de vente, ou nous contacter : [email protected]
 Annonce d'événements et réseau d'entraideN'hésitez pas à nous informer des actions que vous met-tez en place et des événements que vous organisez, ainsique de la création d'associations locales de soutien à laparentalité : nous relaierons ces informations sur le bloget la page Facebook. Cette dernière a d'ailleurs donnénaissance à une véritable communauté de lecteurs deGrandir Autrement, certes virtuelle, mais qui apporte uneaide concrète parfois très utile, notamment en initiantdes échanges autour du maternage et de l'éducation.Pour nous envoyer vos informations : • [email protected]• https://www.facebook.com/grandirautrement
 Appels à témoinsConsultez la page « Participez » de notre site internetpour connaître les appels à témoins en cours.Vous pouvez aussi nous faire parvenir vos témoignagesspontanés, ainsi que vos photos, à : [email protected]
 Retour sur…L'offre promotionnelle spéciale SICLÀ l'occasion de la Semaine Internationale de la CoucheLavable qui s'est déroulée du 16 au 22 avril, nous avonsmis en place une offre promotionnelle qui a pu vous per-mettre de recevoir le premier numéro de GrandirAutrement (consacré aux couches lavables) en versionnumérique pour tout abonnement souscrit via notre site.Nous proposons régulièrement des offres promotion-nelles de ce type, à durée limitée. Vous pouvez consulterle blog ou la page Facebook de Grandir Autrement afind'en prendre connaissance. Nous sommes ouverts aux suggestions que vous pour-riez nous faire concernant ce type d'offres.
 Un nouveau forum pour coordonner l'organisation de la Journée de la Non-Violence EducativePour vous soutenir et vous accompagner dans la mise enplace de réunions à l'occasion de la Journée de la Non-Violence Éducative, qui, depuis 2004, a lieu chaque annéele 30 avril, à l'initiative de Catherine Dumonteil-Kremeret de la Maison de l'Enfant, Grandir Autrement a mis enplace un forum dédié pour vous permettre d'annoncerles réunions organisées et de vous retrouver dans les dif-férents départements.Vous pouvez notamment y trouver des exemples d'an-nonces de réunions, de comptes rendus, des idées, trucset astuces pour vous aider dans la préparation et l'ani-mation d'une réunion ainsi que différents documents,comme des tracts et des affiches, à imprimer. Une quinzaine d'événements ont ainsi pu être annoncéset coordonnés via le forum cette année.Les différentes actions repertoriées sont ensuite relayéessur le site de Grandir Autrement, ainsi que sur le blog etla page Facebook. Vous avez la possibilité de vous inscri-re dès à présent sur le forum afin de coordonner l'organi-sation de la prochaine édition.http://jnvegrandirautrement.forumsactifs.com
 Quoi de neuf chez Grandir Autrement ?
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Sommaire du numéro 36Quelques titres
 pour vous mettre l’eau à la bouche !
 Famille et pollutionDu lait maternel à l'alimentation
 en passant par les jouets, lesmeubles, les vêtements mais
 aussi les ondes magnétiques oula production d'énergie,
 comment la pollution s'invite-t-elle dans notre quotidien et celuide nos enfants ? Quels sont les risques pour leur santé et la nôtre
 et les moyens de s'en prémunir ? Comment aborder ces questionsen famille ? Nous avons choisi d'y consacrer notre prochain
 dossier afin de vous informer au mieux sur cette composante de notre environnement.
 Dossier
 Grandir éthique Le magazine Grandir Autrement a pourvocation d’être diffusé dans l’ensemble desterritoires francophones, et même au-delà, et de s’adresser à tous les parents. Il souhaiteaccompagner chaque parent, quel que soitson chemin. Conscient que chaque famille,chaque individu est unique, Grandir Autrementn’a pas tant pour but de donner des conseilsque des pistes de réflexion.
 Grandir Autrement est porteur d’un messagede parentage proche des rythmes et besoinsdu tout-petit, ainsi que d’éducationrespectueuse et sans violence des enfants.Pour autant, Grandir Autrement ne souhaitepas émettre de jugement de valeur : à
 chacun d’y prendre les informations quil’intéressent et de laisser ce qui ne luiconvient pas.
 Grandir Autrement est conscient del’importance de sauvegarder notreenvironnement pour l’avenir de nosenfants et des générations futures.
 Grandir Autrement cherche avant tout à apporter des informations objectivesétayées dans la mesure du possible par des données scientifiques.
 Les annonceurs qui participent à la vie du magazine sont rigoureusementsélectionnés, afin de conserver unevéritable liberté d’expression et un regardcritique. De plus, la place de la publicité estvolontairement limitée.
 Le magazine est imprimé sur du papierrecyclé non blanchi, avec de l’encrevégétale sans solvant, par un imprimeurinscrit dans une démarche dedéveloppement durable et ayant reçu le label Imprim’vert.
 Grandir au quotidienUne rentrée écologique
 Naître parentsLe ballon de naissance
 Grandir ensembleDes poules dans le jardin
 Hors Série N°8 : Pas toujours facile d'être parents !Être à l'écoute des besoins et des rythmes de son enfant, faire le choixd'une éducation respectueuse et sans violence n'évitent pas pour autant –et peut-être même au contraire ! – les difficultés liées à la condition deparent. Il y a d'abord la découverte de la parentalité, qui, entre la théorie etla pratique, nous laisse souvent démuni face à l'intensité des besoins d'un
 tout-petit, la volonté de bien faire et le sentiment de nepas y parvenir et l'impossibilité, parfois, et pour diversesraisons, de créer des liens dès la naissance avec notreenfant. En tant que parents maternants, nous pouvonsaussi ressentir l'isolement que nos choix, non partagéspar notre entourage et peu représentés par la sociétédans son ensemble, instaurent malgré nous, ce quiréduit d'autant les possibilités de se ressourcer, detrouver du temps pour soi et pour son couple. C'estce que nous allons tenter d'aborder dans ce hors-série, à la fois en faisant le tour des difficultés quibalisent notre chemin de parent et en vousproposant des pistes pour les surmonter.
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Coupon et paiement à renvoyer à : Magazine Grandir Autrement - Service abonnements - 19 rue Jean Mermoz - Bâtiment 3 - 92240 Malakoff
 [email protected] (01 71 17 81 86)
 Nom : ..........................................................................................................Prénom : ......................................................................................................Adresse complète : ........................................................................................................................................................................................................
 Mail : ............................................................................................................Nom et prénom du parrain : ............................................................
 Numéro de compte bancaire International (IBAN)FR76 4255 9000 6321 0293 7860 165 CODE BIC : CCOPFRPPXXX
 Une fois le virement effectué, merci d’envoyer unmail avec le détail de la commande et l’adressede livraison.
 0 Abonnement et adhésion
 Déjà parus !
 l Le sommeill Quels besoins ? l Dormir avec son ou ses enfantsl Le sevrage du dormirensemblel Quand les enfantsdorment seuls
 Hors série numéro 7l L’Ayurvédal Plaisir etapprentissagel Interview de LéandreBergeron : “Les enfantstrouvent ce qu’il fautpour apprendre”l Le syndrome du jumeau perdu
 Numéro 33l Parentalité, la vision de la sciencel La magie despremiers moments avec son enfantl Ma mère est une aventurièrel Remettre lespendules à l’heure
 Numéro 32l La pédagogie Freinetl L’hygiène dentairepour les tout-petitsl De la nécessité des’attacher pour grandirl La résolution de conflitsl Le « Club du lait »,une secte ?
 Numéro 34
 n 6 numéros + 1 hors série 38 ! (40 ! pour l’étranger)n 6 numéros + adhésion à l’association 43 ! (46 ! pour l’étranger)
 n 6 numéros + 1 HS + adhésion à l’association 50 ! (53 ! pour l’étranger)
 n 6 numéros 30 ! (33 ! pour l’étranger)
 Je souhaite m’abonner au magazine “Grandir Autrement” pour une durée de un an
 Formules d’abonnement
 Je suis déjà abonné(e) et souhaite abonner un(e) ami(e) au magazine “Grandir Autrement”pour une durée de un an.Je bénéficie en cadeau d'1 hors-série ou 2 numéros au choix au format pdf pour moi ou monami(e) à envoyer à l’adresse mail suivante : …………………………………………………l 1 hors-série : n°…………l 2 pdf au choix : n°…………… + n° ………………
 Je souhaite soutenir l’association en donnant mon adhésion 15 ! ou plus
 • Numéros 30 à 34 vendus au format papier ; • numéros 1 à 26 + Hors-série 1 à 6 épuisés et disponibles auformat numérique sur notre site ; • numéros 27 à 29 proposés auxdeux formats.
 1
 3
 2
 ✄
 Conformément
 à la loi Informatique et
 Libertés, vous disposez
 d'un droit d'accès, de
 rectification et de sup-
 pression des données
 vous concernant
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